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80 IAIE lar£téeim-1 le L hrr J .Ätra. l'n-t esLrcitedire en Cauîni.. In L'I m..r-tre-ime. St.I'îîirie, et le
Gt. 310ntréie-ýt 'l 1 Mil tr la lel r Arîtir<liîi-li'oirot

det Cmnaad!t .u4rtnuit tuiiw&e de 1 __ ail pa.êr 30 Panet, <müte et in)..-CAvroÇ ~Tiis : V ereirv~'e 'lPimu: 'îltio"' et te La e-Enîeinceutnultand
lian so Gnny Rigeie.r le Vei ut-s eî g :x r'e de

G romesas n ciii 'aiax d' txauun îlr're. - ., iniuuiiîsi
V inaiatour- î "neeur dî':E.l e.--iummi 'aire' t Fsyî'ie.--Div*.iru n de

Municiiiahé.Di:. m i'4 Mroyéii I.înr î'Ec'î' Noîrmalu Jac>ues'Cartícr.-

P1n lu3e' irtvaa Extis r,<nu ''litmo u 31 i naçins s tier dfl' li

tainir t:ii uo . . ( -itîiu r tieiermu ulMætri l' meric m.:Tairauiib h d'a 0h4(I,1ti 1e, a -tdrentii uprliu pour ela"t uë di,41, a elce

attîîe.~ troupea.tou le Joaiur,' siur'.1crmo tlii fli c.St~ii'i

e lpais gazon gi pn A ieur de terre
Au p'enebant des ravin, ptinîg escarp ,

D>e miouvanîte lnire et d'onre ee rcc
Oih le riisellermiî'nh le lai niege voîimie

-tenoueee .-ai cessv% ut tapIs dher tin 1
Le purinitemip n'y paurilt qui'<'n jini n pI 3IU benu mois.
LA, remntent al>r rNy sVa't e la fois
Cenut conivivt's ilver. qu'à 'a richie încee

Lit fucnde' niourri iceaceill m ée-în l

Cdest l'agile ceierenii c'est le ouifii îrpeds lourd
Qui, san brit, aa foulant hi tlexible vdeur

den<tot les bîlties nuisuanit levée par initervalle,
Jetitnt eur «érde souille eni broullanrd qui s'exha lC

Ce t in ltist l'esse et ses fioui jieuirse
Quntge élutig gaIt qisi e ieurr er tr
C'est îpielqy vache enfin, volonitie'rs holj'e

Dn tinîta irceaq itpas la clochette alée

Ounn un hotmne perdu ntonte là par hasard
nIi bzie le regarde avec son oux regar, 

, s ntre souci ml passant càonîtim ,
nA rocnger s li ut ientb chute et lemte
De nos ce iomieisauîr riiinnebroitants

nu enitiilen irhäit uanîrd, et puis, dle tempsl eni teOmS,
A l'arg iur les bonrds dil lan piesde duere
,es aborementuu v e qui poue au cri d'aletr

Ut antiqeue ride de fe bres clle'eriui
onbruîgie ce gazontuii 5'inîclin5e en taI us,
le ied dle c bis fendant li terr hore,

Tremp la mie C at vive o les btes on t bore

Rien de plus : le roupeaiu, les frvle'e, le torrent.
}.ilii, sur ce, liiît'eure, un jour si transparent,
Vu air pur, si sembnlblti au cristal Iunime glace,

Que, si vous regardez aux confiis de l'îlrace,
Yo4 slàtm ditinfp ueronlt dans. le dernier lointnin

La neige dii mont Blan, oulte ruse nut natin l

ci déser, te Voilât Solituile sacrie,
rtoi tut entiere maon auiîe ailtrce.

ermnets quiie sur tes fleurs, t pas ellenieux,
A, rah a m ibrerté, eul nface de.cieCux.

Au bruitli de tes ruineaui et de tes nyalanches,
lanige-umoi respirer tes liq et teps rae s
Eu, dîiramit tout un jour, de toni iuibli iroroid
Couvrir l'lîomume et la terre et le vian bruit qu'ils font 1

l't homme est là,1 pourtant, qi ;rès le moi respire;
Un bonmme est li, que dis-j 'iun rri dans son (lauiito,
Celui qui sens sa loI gans quitter son replt4,
Tient de l'furore i soir es lpalisibles troupCauxi
Il est eune et robuste, il a vingt ails pnt-étre.
Or, la chèvre et Il bemîf pasiant le jour à laitre,
Que faire pour tromnlm.r de enivages enuuis?
Il fera dle si miux -la racine dI'un imiq
Avec choix fut cueillie, et ce bolis qu'il découpe
Deviendra sons si doigts une tasse, inie coupe
Il est à ce tridvil, duii ienur et île la main.
-Ici seront des dleurs, dit-il, rose et jsinin.
Là. des chevreaux dorinants que veille titi chien fuIMe-
Lesi chevrcaux et le chien restent loin dii modùe

L'tîihbile ceiîs'égar malite fois.
Salîionin pourtant, cette coupe le boisl

Si l'oivrage est informe et si loutil fut gauche,
Quî'iînert? venuronus cette grossiero ébanche,

De tout chef''imre huni cest le counmuncement
Tout. débute ici-bas par in ttienet
Et chaeun cld-s gronls arts qu'on adore sur terre
A pour hiubile iiventeur ce berger solitaire 1

D'aitres, pour 40oissoner se lèveront plus tard
Lui creîise le sillon, il inuiîgire lart,
Il s'inspire le toi, solitude féconde t
Et, dans tut jeu tnif, parfois il crée lin n onde
Faut-il étuiler, d'iîun il novice encor,

).es Vieux, at .vaste liit pleine d'étoiles d'or ?
Du fond de vos lèsert ptres de lit Chaldée,
C'est pair vous les premiers que la -ille .est sondée
C'est vous uil tout d'abortd, sans règle et sats compa
Des constóllatis Iimeuiirez chipue lis,
Et qui, sur l'horizon les voyaut reparaire

Àlîcun des dleils donnez tuit nomî claiip1ittr.
Toéie, art ilvin, nuel fu toit inventeur?

Qui chaiti le premier, si ce n'est un îaisteur 7
Lequel fit avanttous, artiste qui s'igior<e,
D'un siaîmle roseau vide tm listriumenit sonore,
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si ce n'est un enfant inspiré du hasard,
Si ce n7est un <r liré rseur ale Nioznri 1
EntIn, n'est-ce poin toi, berger quc, jo coatuînîle,
Qi t'unnas P'hidias par un preier c'xeup>le,
Et, génie inconn,fi la ip o de bois,

qvaîi qle Cellini la frt d'r pour les rois ?

(lui, 0*est vous, toujours vois, ires lie la colline,
c'est vous qui signatuez ioule gunde origine 1
Tolite nativité~ vuus a îpour viAtiîr.
Autx lietree dut sommeuil v'ejiiitt sutr les hauteurs,
Dès qu'un trce divin réchame nos hommuage,
Autour du nouveau-n vous devancicez les Itges 

.13~J 'LtTA.Ti X.
(e Correpon Iaî

L'ARC111T 'ECT IE l '

LFS GUSEs - NOTR -AME SAtNT PATRICE ET LE GiSU
A MONTiÉAL.

Le Canada pos.ède bien d'autres monuments nationaux et
civils que ceux que nous avons décrits. Outre le palais lu Parle
pnent et ýles Ministères A Ottawa, il est d'autres constructions
importantes qui méritent l'attention et (lui denanderaient, dans
un travail général, une mention h onorable; miais, d'une part, ils
ont déjà été décrits et signualés plusieurs fis; d'autre part, nous
ne devons pas nous écarter de notre sujet, qui est surtout de
donner une idée de t'architecture par quelques spéciiens parti
culiers dans les différents genres. Nous allons donc aussitôt passer
aux églises qui présentent les combinaisons toutes différentes et
qui, par conséquent, méritent une étude à part dans un travail
de ce genre.

Quelle que soit la beauté et même la inagnificence des autres
difices, la plus grande gloire d'un pays, en fait d'architecture,

c'est le nombre et iunportauce dle ses mnonuments religieux, de
ses églises. En effet, le Palladiumî d'une nation c'est la religion ;
et dès lors, le nombre et la beauté des églises mtéritent l'attention
p lus que tout le reste, parce qu'ils témoignent de la vitalité et de
a puissance des pensées les plis nobles et les plus fructueuses
qui peuvent tinmer une nation.

Or cette double gloire revien t dignement au Canada ; et, <'abord,
quant i la multiplicité des sanctuaires élevés à la gloire de Dicu
et à la piété des fidèles, que de choses ne pourrait-on pas dire i

Allez au plus profond du pays nouvellement occupé, au fond
de ces foréts tant de f'ois séculaires, quelle douce surprise pour
vous lorsque, dans les contrées les plus éloignées, vous entendrez
les sons de la cloche religieuse fisant retentir ses accords et Ion.
nant une voix toute céleste au désert, A la forêt, à la solitude I
Après des journées de mnarche où vous n'aurez vu que la savane
et le dôme des bois, vous verrez la tour rustique de quelque nou-
velle église inprovisée domîiner déjà la s4illouette accentuée des
plus h auts arbres de la forêt. Lorsque les magnifiques stea ners ,
pendant l'été, parcourent rapidement lI surface argentée du
fleuve géant, quel est l'un des plus touchants spectacles et celui,
qui étonne toujours l'étranger? C'est de voir le nombre nui-
plié des sanctuaires religieux line l'on contemple, parfois en nne
temps, ici sur la rive, là dans le lointain des plaines, plus loi,, sur
la cue des montagnes ou des rochers. Il est des endroits où,
par la sinuosité (les contours, les rives du fleuve semblent e rap
procher jusqu'à n'offrir qu'un étroit passage, et, cette extré-
mité, l'on voit s'élever, conue face gi facee, sur lit rive lu nord
et sur la rive du sud, les asile le l prière (le plusieurs paroisses
différenites semblant luttetr.de zèle et de tnalcnopu tie
sur la contrée les bénédictions du ciel.

Ce sont là les signes frappiants d'un état de choses bien supé.
rieur à tous les agrandissements matériels, mais qui n'y est nul.

lenent étranger. Car les siècles de foi ont été des siècles de
grandeur et de rospéité, et ce sont les siècles d'inrédilité qui
ont été, nu contraire, 'des époques <le ruine et <le décadence, A
tous les olimttl de vue ie l'oti veuille les envisager.

De tinIie pur ce qui est de la beauté et le la magnificence>
des églises, que n'aurait-oun pas aussi à faire reinarquer lorscque
l'u voit, dains des naroi.ýes ,relativement peul nmbreuses des
santuqaires qui ne déparaentiu i de grande villes? Que lPcnt
tille visiter les beaux sanetmaire dd la Beauce, la pluIiart de ceux
des rives du Sti Laurent, et l'tn verra comme en peu d'alnnées,
on a su réunir A l'utilité et aux bescins des popiulations les exi-
enees de ce goût, <le ce luxe qu sont une louange mi digne pour
le Seigneur et l'tin des plus préeieux attraits pour Il pitîé ila.s
pour nous borner lais un si vaste sujet, nous examinerons l'un
des centres principaux du ppys qui répondra a notre but, paree
qulle les ionumemits qu'il renierme sont dus à des ouvriers venus
îles différientes locealités dul Caciacla, et. que là ils ont montré l'ha-
bileté et le génie qui caractérisent cette race active, adroite et

nittinunument pratique -1 laquelle ils appartiennent.
Quand on travere le Si, Laurent, en venant de Laprair, on

a le loisir de considérer le pamnor:ana de Montréal clans son
ensemble et sous un aspect qui donne vraiment l'idée d'unîe
grande ville. Or, ce <lui domine tout et te qlui lui donne sa plus
grande mijest ce son t les monuients religieux, ces lMnes, ces
tours cinosaite,; ces mgnitiiques clochers, qui dentellent si riche-
nient la ligne de l'horison. Que lorecpte, dats un avenir
prochain, tons les travaux tcunietieés ou projetésseront ternns,
et que l'on) verra s*élever, sur une ligne continue, les dôMues de la
Caithcêdrale en avant de la Ie le St. l'atrie' ; prè le la cou-
pole du Collége ds J.isuit, les inmnenses clochers de l'église dlu
Cé.su, les tours imposantes de la Paroisse, en fae du dûne li
1' l5tel-cm, et, en suivant l'hori'on, les clochers le l'église St.
Jacques et, de l'églie St. Pierre, sans compter les clocheto.s
noibreux dc tant de cotutnauté rticulières ; c'est alors que
Monitréal poura être sigialé(, entre toutes k villes de A mó
rique, ceine la ville aux belles églises, et qu'elle exercerae par
son aspect seul,'mne influence salutaire sur ceux nui, dans leurs
voyuges et leur puérigriationts, cherchent ite inpresioninorale.

1ais en ttendant ces beaux jours, parlons des richesses
actuelles de Montréal en décrivant trois le ses mtnuients prin-
cipaux, qui replrésententes deux phis beaux genres d architec-
ture religieuse: ainsi N<tt-Dantie et St. Patrice, (tui appartiennent
au style o ival, et le Gésu, qui tnous donne nue belle idée des
ressonrees de ce que l'on appelle généralemtent le style italien.

A l'aspect le Notre-hie et en songeant qu'elle a été bitie il
y a quarante nus, oin lie pet itque rendre justie au talent <le
larchitecte ri, dats un niotient le vraie décclence dans les
art, religieux, a su élever une nef aussi vaste et aussi unajes-
tueuse, ldcificer mivant<le justes proportions, et a été le premier,
depuis tant 'ninés. à porter dans les airs Ces inîmnenses cotns-
tructions <les tours, que l'on n'avait hlt a osé aborder depuis près
de trois siècles dans le monde chrétien.

il y a quarante ans, on se ressentait encore du XVIIPe siècle,
et l'on sait quil n'avait pas été seulement une époque d'impiété
et d'inmtoralité, mais aussi une époque de vraie décadence pour
l'art religieux.

Suivatt les principaux archéologues, au XVII siècle, ont
avait renoncé à tout ce qui impliunit quelque principe et quel-
que régularité ; oi ne voulait plus le li pure aîrelbitectutrc grecque,
si noble et ei belle, et nn ne comprenait pas l grandeur <le l'ar-
chtitecture ogivaleion mois pure et non mtoins admirable, mais
on y avait substitué un nonveanu style q ui était la négation <le
tout principe ,raisoiiîable, et qui était surtout somveraitncltemnt
inconvenant pour le anetntire et pour li'sile le dla iprière.

Laissons parler 3 l. hope, un des principauxurehdologues
anglais. Suivant lui, I on avait rendocé à tout principe etil toite
régularité <lanit l'architecttre, comme on prétendait y renotteer
dans Iordre moral et politique. C'étiit un esprit le bileverse-
tent qui présidait aux o(lvres ielleetuelles avant de passer
dans les fits. A insi, <laits les a rIs, oin ti vonulait plus Ii le
ligue, i dforme, Ii le surfice nettement définie ; on combattait
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tout ce qui était réguli&ement rond, carre, uni on saillant, droit apo o istes de la religion an XIXb iècle. Même les esprits les
ou angulaire, et l'nn v substituait je ne sais quelle ligne irrégu- plus éloignés du dogne sont ntenatu respect des eboxes saintes
lière, vague indéfinie, qui n'était ni absolument continue ou par la conteinplation des grandes lignes du temple chrétien qui
brisée, litais qui étai e u un véritabl entort lIltge ou zig-zag. doivent doniner, dit Mgr. D)iWtre, ;/es jlýicc 1 ro/hna dîunne

On appliquait ce systèerne à toutes le: b s aneus: bois Oun métal, villl, etmniême tout (tlfie rnllie u, de emps païr, cowme l
pierre, porcelaine,verre,étoffes. et wn i'imp"Sit. îeîns ditinction ou rin' i rePrkintent domine toite doctrine vtnlîîut des
à tous les objets de l'art et de l'inusi rie. Tenpleet pilais tomu/ nhommes.
beaux et niisns, oitires et vai X, rin nefpuvait >e miis- Loreq1ue e lhrét ieni ci ontemple, dI loin conie de près, la 1n11
tr:ire à eet enaiseuent On nise seoccup it. Illsh ni des jesté des grands temides de la religiotn, il est instruit éClairé et
principes de l'art n i di aractère et le det iatiion des closes, il éprotve dunk le lhîd dlson e ar ce qpi a été si bien dit dans
mais n nmellait ton it ur le mênie pied, I ±eli' et le théâtrea, uan les p:aroles s1ui votes Eglise a montr sa pensée dans la
tel et le buillt ; tout était, envalii par lo même ftn e d'ornemeîî conruction de ses ttnpes, qui it comlîCe lesyniole de sa
tation que l'on voulait appliquer A tout, et que l'on avit déord dlstuinèà Ele dit son histoire, comlecée dans les lurmues et
lu nom pomîî peux de rococo." qui finira par le trionipli. E le a bieun pris garde qie rien n'y

Cet exclusivistne, nus dit enleîre M. de Contien, I6; îpc niatut de la longne vie qu'elle a déjà accoîniplie; i-le y a gravé
eur des monutnts rdîg x rî d/ildre r14 Ct, i. ht eause touits se oiuvenirs et toutes ses convictiois. ses douleurs et ses

que l'On déîuolit d'admiîrahk églises pour anvoir de dificesàit euérances Dè qu'une fRis elle fût échappée des catacombes
IIode, et que les plus remarquables telles pe Notr!lime de du l Crypte souterraine Où le inonde païel l'avait tenue, elle a
lParis, St. Germlîailn les Irés, St. cermtîinî l'Auxerrois et bien lancé cette erypte dans ler lrs (avec ses nîfs taiées en croix et
d'autres, furent inîutiléesi, pitî ii'alu moins les ebhours fus-ent ses claîpelles dépositaires des tombeaux des martyrs) ; d'autant
reconstruils suivant legû dio plus pro(lmdémenîît ele était deen lle et d'autîit plus haut elle

Il fallit bien des amnéeîs pour monta ; (autrefois, elle avait dà
revenir A des idées plusesaines t s'ineliner sous la main du Sei-
plis traditionnelles, qui, depuis -. gueur ; uaintenant elle s'élève,
Vingt ou trente nus, ont de iun lu ds c'es-t vers soi Dieu, elle se
veau doté la France et l'Au>* m t auliS proche que pos4ible de
terre de vrais clef1dwuvre; niai ~ la nuée et le Ce ciel où résideson
lrnsomi tîi nge à la dat(e de Notre- nitître et son époux), et la flèche
Ptime de lontréal, o doiî re- abyante échappa Conuine le
col daitre le t lent deciebii q :r;fond soupir d'une poitrine
a su devancer le triomphe dr OppreSde depuis des siè'ckîs. et si

btnnesidée t donner fVnievrpui ssnte étit it respiration, si
Ini) rand air et llleb forietent b:îttiit ce ceur di
apparenee, et une si parfaite con genre humnain, qu'il tit, jour de
eance à sa vrai destiti oit tou le parts dans son enveppe de

avec ses totnrs si eevéest pierre ii éclata ul'îrîîoîr pour
hardies son pîort4il ii gra:diooî recevoir le regard de Die
et si alîp'oen vaissecan i net '4A it d'entrer dats le temple,
et si harmonicux, ri i se prît sl n'oublionîs pas ce qui dontue la
adrnirauieîtt à la déconatin vie à ses tours si imposantes, une
des anîciCuîhîes basiliques les ties réunion eotmplète le belles ek-
de foi. ches, dont la priteipale, Iesant

La façade occupe par un im 25 mille livres, est la phli belle
mnense Iortique et otntée de deux de l'Anfiriqpte, et petit étre
tours se lbles a 13(1 pieds ie é iée à la plpirt des bourdons
largeur, tandis iue les tnîu.î outi célbres des vieilles cathédrales
"t; pieds du hauteur. Notre de ne et d'Angleterre
Damne de aris, qui est 'e es Enfin lon franoclit le seuil de
plus célèbres cathédrales pour les belles proportions de sa 'açade, la basilique, et, du premîier coup d'ocil, on petit cin contenmpler l'en-
a à peu près les uértes dimensions. L'éditice est des pus inaipo. ceitto dans toute son étendue. Eun fice, le cvIur, qui est lats
sants. et d'une élévation telle qu'il est aperçu aux diTrérentes la l'orme de ceux que l'Un voit dans toutes les cathédrales d'Au-
extrémités de la ville, tuais même à plusieurs lieues de (isitattée, gleterre, tiais qui n'est pas sufhlsatitent orné pour produire sori
c'est-à-dire à plus ie trette milles. véritable effet conutte Il A York, Lincoln, Exeter, Cltictester,

Le portique a 70 pieds de longueur sur 60 pieds <le lifutcur Witndsor, etc., etc.; dt reste, cette forme se rencontre anssi eut
sous voute, et 30 pieds de profbtîdetr ; il donne un beau carae- d'ultres pays, ainsi cn France: à Laon, Il Poitiers, a1 Dol, et .
tère à lit ftiçade; caractère lontt on est surtotut fraipp dans les St. Serge d'Angers.
grandes ftes et. dans les processions La nef du milieu a 200 pieds dle longueur, 70 pieds de largeur,

Au.dessus du portique et de ses trois arenades l'on trouve trois 80 pieds le hauteur. Elle est d'une belle proportion, mais
grandes niches correspondantes ornées le statues, sans coi pter deiiandernit, avant tout, à être plus delairée dans les Combles,
six autres ruiches (lui seront remplies plus tard. n haut, tinc Les bas-côtés ont 25 pieds de largeur, Le tout, avec les jubés,
croix nîrmurmenîtale domine la crête crénelde île la façade. Chaque offre une surface pouvant loger dit-on, près dle quinze, mille assis-
dirision est nîettetnent déini. Qîuatre gratids contref'ots ornés tants.
do clochetons, accomïpagnent chactne dies tours et les isolent de Les bas-côtés qui sont occupés par deux rangs de galeries,
lia f;ade, dont chaque étage est netteuent séliad lu suItt toiva nt o10 pieds de hauteur s oalt éclairés par quatorze grantdes
par in double rang de cordons t corniches l'unt bon cffet. Ce feiltres de quarante pieds de haututir qui seraient Ilt plus bel
iotil' est répété dix fois depuis la base dît mîîoîîtnient jusqu'au effet si elles étaienlt plus ci vite <lu cté de la net' lae lt suppres-
soimet des tours. sion inioinis le l'un îles jubés.

Oîî voit nu Moins, par l'étendlie le sa façalo, que cette église Quoiqu'iln soit'ensmble est imposant et on peut lire que,
alipartient lit finnille de ces grandes basiignqes du vieux conti usqui'à présent, il n'y a pas le vaisseau qui représente mieux,
ient qui, après tant de siècles, îiont pas épuisé l'îil niration des île ccôté le l'Atlantique, l'effet, les gramies nes t vieux con

chrétiens et qui ont inspiré, encore récemeint, le génie des grainds tilient. Li nouvelle Cathédrale de PLiindelplie n'est pas i beau-
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coup prùs d'une étenduo aussi considérable; la façade n'a qu abord .artistes chrétiens ont transformé le style antique on
cent pieds de largeur et la nef principale moins de soixante pieds. ce qu'on appelle le style ronan, où le cintre est encore employé,
Enfin, le style en étant <jiqelque peu umlassil, diminue encore l'effet nais avec mille détails nouveaux ; ensuite, ils sont arrivés à une
de ses dimensions véritables nouvelle transfornation, où le cintre est définitivement exclu et

Au milieu du tous ces éloges, nous n'oublions pas ce qui remplacé par l'are ogival.
mIanque encore à cette belle église pour qu'elle Ioit vraiment La période roinane a produit, pendant des siècles, de vrais
digne de ses diîuiîensions. Pour différentes raisons in utiles à ilnen- chdf+d mr depuis Ste. Sophie de Constatinople jusqu'à St
tionner ici, l'intérieur n'a jamais reçu de décoration propremîent Mae de enise et dans l'intervnlle on doit lui attribue'r tout e
dite; il n'y a pasde vitraux peintsaux fenêtres ; entin, le ch<eur, les qui porte ces difflreits noms, suivant les ditTéreits pays : Ie
chapelles, etc., n'ont pas l'ornementation qui leur conviendrait. 'ytin, en Orient ; le Lonbard, en Italie î lAnglo&xon et

11 faudrait donc d'abord appliquer les resonîrces de la pein' le Sornand, cn Aigleterre ; le Carlovingien, Lanse iord de la
ture décorative à toute l'église, et l'on verrait alors quel en serait France, et dans le sud, le 1uilan uproîlteien t dit ; enfin, la trans.
le bel effet- Les voûtes étant siflisaninent éclairées par des formation du style antique a subi encore une modification, et l'oi
ouvertures prises sur le toit, devraient être revêtues dc ces est arrivé, par la force des ehîo es et le génie mêne de l'art, à la
grands fends bleus relevés d'or et coupés par des nervures aux forme o ivale proprenct dite.
brillantes couleurs, tel que cela s'est pratiqué dans les édifices Tous ces détail. :ont eipruntés aux areléologues muodernes,
de style ogival. Les colonnes, actuellement peintes de couleur et, ei particulier, à l'un des plus célèbres, 3. aI.sus, homme
somîbre, gagneraient à avoir nue couleur plus vive qui les déta. d'une foi prooiiend et (le la plus haute science, le restaurateur de
eherait sur le reste (le l'édifice. Ezîlin, les vitraux pleés dans la Sainte Chapelle et de Notre-Danie de Paris miembre, avec ?..
les fenêtres auraient besoin, pour paraître dans leur beauté, d'être l érimée et .itet, du comité des arts et nonuments. Nous
délivrés du jubé supérieur, qui a au umoins trois ineonvéinients, ach,'verons cette explication ci le citalit encore.
des plus graves: d'emiîplher le jour de se répandre dans la voûte :i a cherché, dans les derniers teinps, ù détermuiner l'origineaitsi que dans li net' principale, et, enfin, de couper toutes les de l'ogive, et l'on i'a pas trouvé, dans les documents listoriques,
lignes du monument ainsi que les ouvertures de la manière la i'exlicatiorn de cette miarche de l'art allant dt cintre à l'are ogi.
plus disparate et la plus désagréable val; mais par l'iispction des monuments inêmiîe dle l'art, il est

Ce n'est pas tout. Les confessioniax, les clipalles et le Chenin facile de montrer comment, dans ses développements successif
de la Croix, qui occupent la partie inférietire dtes bas-eôtés, pour- l'architecture a dû arriver logiquement à cette forme si nouvelle,
raient être reliés par une décoration générale qui Iarrnnisocierait mais si riche, si fécnde et si élégante.
tout cet ensemble, et ne serait pas une des moindres beautés de " L'ogive dit Lassus, st pas in accident, elle est fu
l'édifice, ainisi que cela s'est pratiqué dans la belle église de Ste. confraîre le dernier ternie dune prolrssione, terirm usamr
Clotilde, à Paris. ibsolu; les preniiqxx ttant postes, lea conclusiosdcvairi

Tout ce que nous disois, du reste, sur les améliorations à i cer,' et c'est ainsi qu'il explique cette marche de l'Trt <qui est
introduire ne diminue en rien l'estime que nous avons témoiné unvrai perfctiomnement
pour l'arehitecte e bel édifice. Nous pensons qu'il lui 1ut Les Grecs avaienti' trouvé la colonne, Parchitrave et le fronton
le plus grand honneur et qu'il n'est pas à, regretter qu'il ne lui reposant horizonitalenlsuiq>r lacolonne; les Romains vont plus
ait donné aussitôt l'ornemnentation dont il était susceptible. on il remnplacent l'architrave par l'arcade, le phifond par la
l'époque où il travaillait, la vraie ornemeiîtation des églises du voûte, et arrivent A cette belle application du cintre dans le dônme
style ogival avait été peu étudiée encore et était tombée dans et li coupole.
l'oubli ; il était donc plus sage de se servir de l'église telle J es artiste chrétiens ayant tous ces éléments entre les mains
qu'elle était et d'attendre des temps'plus favorables, tels que tout ci conservant d'abord le cintre, y ajoutent ces Merveilleux
ceux où nous sommes arrivés et où l'art religieux a fait réelle- détails qui constituent réellement une trebitecture nouvelle et -1mient les plus grands progrès et a réparé ce qu'il avait perdu part; maisoulantaller plus loin et désirant élever desi monl-
pendant les siècles de destruction et de révolution. munts icnimenses dis l'étendue et la hauteur, sans rien perdre

Nous allons passer maintenant à l'église St. Patrie1 qlui est toutefois de la délicatesse des fornies et de l'élégance des détails,
encore du style ogival, mais qui présente des dispositions difié. c'est alors qu'ils remarquèrent, au iilieu de leurs travaux, qu'il
rentes de celles que nous avonîs observées à la Paroisse; cela nous y aviit u nicoyeu de rendre l'arcade plus haute sans qu'elle
fournira l'occasion d'entrer dans quelques détails sur la richesse perdit rien de sa solidité, ni de ses proportions les plus sveltes-
et la variété de cette nrchitecture religieuse A laquelle appar- il aigisent le cintre au ancîîimet et dès lors un probleère d'une
tiennent ces deux, monuments. admiable Técondité est résolu. L'are ogival est trouvé, et, cunineNous ferons, d'abord, une première observation sur le carac- il a moins de poussée que le cintre, avec lui on peut élever les
tère vraimnent particulier de cette architecture et son appropriation arcad6s les plus hautes sur des piliers qui ont une souveraine
Mnerveilleuse a son objet si haut et si relevé. élé.;ance, on peut fhire reposer <les voûtes inmnenses sur des murs

O 'est là une des gloires de la religion clrétienie, nous dit M. percés d'innombrables flenêtres, et, bien avant que Michel.Ange
de Maistre, d'avoir produit une nouvelle forue architecturale. eût placé le Panthéon sur le 1Partheon lats St. Pierre cde Iloie,M. Mérimée et'M. Viteti de l'Académie française, ont admira- on avait .uspenîd ldans les airs de vraies coupoles tout aussiblemuent démnontré, dans leurs études sur l'art chrétien, coininent extraordinaires, -à Couîtances, à 'Bayeux, à Cntrbury' Ely acette formne remplissait parfaitement toutes les exigences les plus Burgos etM SteMarie des Fleurs, à Florence, etc., etc., coupoleshautes de la science et de l'art. M. de Chidteaubriand de phuiui avaient l're ival pour sotienP
a la gloire d'avoir, un des preniers, montré comnent elle Nous n'avons lia besoin le fairetarquer ttes les qnialitésrépondait, non-seuleinent aux exigenecs du culte, mais de plus de cette magnifiqp e architecturequi a couvert le muonde de tels
aux grandes idées qu'elle, était appelée à représenter. On trouve ehoe îvre qu'on France seumuent, suivant le Chanoine Boi-la meme idée dans les plus belles pages desgrands apologistes rassé, on trouvait, avant la Révolution, près de300,000 sane-de la religion au XrX< siècle, et on petit lire à ce sujet, avec M. tuaires exposant aux regards plus d'un million de clochers, dontde Maistre et M. de Ohâ1teauhriand, M. de Bonald, N. de Mon. l plpart étaient de vrais prodiges <le l'art ; mais ce que liouistaleinbert, le P. Lacordaire, quinous eprésentent cette arch- ne devorns pas passer sous silence, c'est la richesse et la variétdetu ro comme lenmervedtleuix efectionne n t deloutiles tt(autres preu'inf(mies de cet art chrétien, qui servirontL nous fiiregos orinale, fécosde, inépuisable, rystéricîesc, ûinie incore nieux conmprendre coîmnent deux églises peuvent être dnume la rclgio 'qu l'insp ra et voulut se peinlre n lleI mIe style, tout ci yant des dispositions différentes et In eC'est ainsi que l'auteur de la Sotlton (les Grands Irollèecs a un différent caraetère.reproduit la ineze pensée. Tout i appartenant à ces deux grandes divisions do larch-Cette nouvelle forme a Cu deux manifestations principales. tecture ehrtincme, qlue l'non désigne par les noms de Ronmne et
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Ogivale, les édiflces des ges di oi présentent une variété extra et crvantd tableau pour 'inistruction des fidèles; de plus, outre
ordinaire; ne richesse presquiiuie. Chaque siècle a eu >on l'orgue lai ehaire et les qui sont autant de motifs
caractèrei à part 4près ls diflh'rents types dc l'auliitecture de déciratioWei t d'oràtalion à part; on voit upiraitre, dans
roiinie, oni aulil nuss différenls types dans l'art ogival ; les lu fond de lNglise, hi splendeur de l'autel principal, la iagnifi-
édilices du XII' siècle lie ressembleit pas à ceux di XII , et Cecee des tabernvacles et des stalls ; sans conpter les galeries,
ainsi de 'suite jusqu'a la renaissance. De plis, dains le même qui foat le tour du clomr et qui sont Comme des musées de
ièckle, chaque pNys a eu sui style partidier i ainsi, les ta. einture, de sculptiure hainent mniagés pour l'admiration et

triuitioîIs 1i'l ditalie telles qu'on lea voit a Ste e intruetion des fidèile. Où peut-eporter ses yeux sauSêtre
laîtriîi, àla li M inerve, -à St. Fraaiçoid'Assi<e, f e,à 1lrene, arrêté liir de, nouvelles iervnillcr ? Sur le pavéL les orneirnents
à Veise, revsemblent niais non pas absulument, aux édifices de des tombes; sur les parois, les richesses de lai peinture mnurale
la miême époque en Atigle. aux, finêtres, les verières
terre, en Allenuane, en éclatates; sur les colonnes,
France, ci spagre, qui, de1 les torsades et les ehapi-
tilémel apparlenant au teaux relevés d'or; dans
même genre, différent setsi- les voûtes, les fouds d'azur
tcliicnt entre eux; ce soit contellés d'or, enlcadrés de
les mneitbresi particuliers nervures aux riches cou-
d'une lmêne fiille. Ce leurs, et avec tout cela ei-

es pas tout ; outre cette core, d'autres détails que lai
variété îiiulipl de siècles description lai plus laninu-
et de contrées, il en est en. -lieuse ne pelti essayer de
core fue antre u'o lie faire connaitre. 'oilâ, tia
peut p ser sons silen cel e e t inoins, ce que l'on peut dire
la variét (slntile qui e plus sucemet pour faire
existe entre les inuinients coinprendre les ressources
de Chaque pays et entre ls d'une architecture qui a ron
difflérens genres de ninu caractère a part, ses loIs ré-

tuent r i lières mis en iluém1e
D)ans toute llÏurope, il temps, des ressources d'une

nyaS pas deux e lmbédrales AT& ichesse et d'une variété
qi e res en'blt, et, dais prsquinfinies, blen dintie
aque pays, Chaque élitie dle lat pluserveilleuse doctrine

a son. Let à part,à li qu'ellereprésente, et, omme
Nétropole diffèrent des nous le disions en ctonner

légiale urte ete suiat (le deM es'e
mie ricese i iie de dé- oriale éciýuie, inépui-
tailvi Ensl. La iflous ne you able nys peis i dii-
vous terminer 'ed poinit>(e it 1con111 in t rigioni qui l"ini
ricesese de pat relge: rjalt se e nùLdre
san dire d a-i quelques ion ent d i

d é e Après Cela, one pourra

delîlie t s rit ieseaicmiaeatctr 5aqel p

ade diférenites parties dans -voir biendces construction
une églier , ssest lnte ogiale Coime Ont est voit
fats îs de cnceptions et eiid plsieurs à Montréal, à
de points dle tretSlturi T to peta ABucevo,
ýariés I :' 'etérieur il lui *U a Albiany -à Ne -York et

secul olfre autant d1spcts1 liOe devra pa S'étonner
tranchéýs qu'il y al de eôtés dle trouver le ine estyl
et lémegle diL'rtre rillerépété, ais avec les dispo-
e pdies. Lat façade ae sitionset des aspects si diffé-

son propr asctre bien areins, puisque telle est la
tranch mur le, reste i a I'p rireasise ude al merveioeeuse
difice, et se Mripeée. arir, architecture I laquelle up
l Chaque étage vec ses liet n potrtiennet ces conistrue,
Ches, ses galenieo se tosaclee tiens
Ses oliuvertiure, ses contrea St. Patrice le est un ex-
forts, ses pinneles et ses emplle; on n'y trouve pas les
Clocbetons, qei turs et nli, e oriqees. Si l'on fait le tour mêmes détails qui la Paroisse et qui plus est oi peut corg ncevoir
de néglise, oni !voit ' at res almerveilles qui ne u répulent rien rille les deui e poure ont être lébevées toltes ée deu. et
des pirodiges de lit façade. Des subdivisions; dles niefs printiides ruvitues des' ormenlts qui tueur conviennent tout en' dliffrant
et lesi bais eûtés Ye présentent, ensuite l'initersetion des, tran autaut entr'elles qu'elles diffèrent déjà naintenant. Mni entrons

septsf, ;Pabside qui apparait Commne tinoe rgotne on ,conlroiine danis quelques explicattlis,
co!ossale à triple' étage. Sans ,com pter les tours, les elochers La fiaçâde a 120 pieds dle largeur sur 200 pieds do hiauteur A
leWlpaillons d]es transepts et lat grande, flèche out le grand denie il'extrémnité dlela e oix'de sa flchte, Elle estpercée dle trois portes,
dú eedtreo. 98i úti entre 1.dans l'Véglise, ouvoit d'autres d1i dont la principale' est d'une belle largeur, ausesu, un tue
Sitionsý,qu'on! ai uý él eine ýonpç,onneir du dehors le jubué de colossale de, St. atricé ortie 'admirablement le sommiet dlu'por-
l'orgnde qui, formne comme tit portique moiniiental e ilie tail i haus h fitle belle rosace, qui est d'une très-ýrande 1 ro
la ndas a, Majesté les allées latérales, le hp lsle yté- portion ct qui relève le sqoiniet de l'église,essum té un
rieuses, faisant upparaître dans toute son imiaîîaeansité li laîr - ménorimme tour et d'uîie très-belle flèchie qui st voit à une grande
geur de l'église ; d plus, les belles fenêtres, ornées do vitreax distane. Tout ce enisemible est vraiment iniposaut et excite
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'admiration de tous les étrangers; ajoutons que l si te de p ttrouxns nous pr très gratuiteluent une ressemblmee

église est tr élevé et très-beau par Iui-untue, ce qui ajoute M:proxillive il% e h îls W Oltiwe humain ; e qi lm 0115

ùncore beaucoup au bel aîsp'et du monument. Lorsqu'on entre iînue qu'une ide ilS , ,;% gri
i lin rvl sotl l',tlIll' deu sa eouiluil'lio phisque. 1 usans ts on e-t frnippé de ses belles proportions, nettes et au n out obsrvé qiid met Ces 1eux astre'; à

bien vsées O sait qu'on en doit le plat principaienient ux iitiius ts, en sull ut par de mevillux
oneils du 1é. l ir artin, alors Supérieur du Collg e St. ehiÀ usane ds teriOlS, pîI e"Cnt tout au plus

Marie, et qui contrisSait þ:rfaitetentla'hieet tre religietse lire q il t ula c an I l. '. îî toutn i no el nai'nt

suivant les ressources que 'on avait alors en naits, on peut dire gutea lim 11h' ieln tto it5 pdýaisv eVluiii, au,' 'sil -1 is',îa lt ria
qu'il a suggéré l'idée d une belle et noble église, t qui rép'ointl r0tati' suur mIeii 11q11 dliw, leu uînil telnus que ea r&olut on nulviii"
bieu jusqu' présent au développent de la nombreuse congre. u lainent i''parhte e itta ne p ent diler

gation irlandaise à laquelle elle est consacrée. L: nef prinll a la utiett 'i l 'iunu iln pas d è , e lî es tu lion uadt ît'elr
depuis la porte jusqu'aux balustres. a 200 pieds de longueur sur qu'il &v trouve 's èl t vid
100 pieds de largeur avee les bas-côtés, la partie du Initieu a 'uur ce qui vt. du SifI'il, l'e Ju 'oin a pu déoet!uvr jusqu'ü Àirq'!en'it
environ 60 pieds; et les allées latérades 20 pieds de cha que côté. des pn>sa tirfac' St . ti' a ratmnen

L'église est bien éclairée. Toutes les enêtres sont arnie de a t lt nn m a u n ' p &Y t ornle et itea
vitraux d'une bonne couleur le jubé; pur l'orgu e't ext m. hy î è pI u woli, i g. it i u ulis u i n
tuent large et profond, et d'un trs-bel aspect. Le elî'îr qui e5t a i lîî lt- lwiit n î ' îcr. Ln plus n Ie

aui îlî'u qlîii ulî i I a - 3vlis exelv i t g ai:îia it.é et V'iloaigilit
gruntd et amle, est revétu de stale Ilutl est sururmté dun dus d" wu'îîa pM lu IM adelu a v et iîîd nîîls se
retmble qui a 55 PUieds de lauteur ur 20 pieds de largeur. Les mu>itvt ci a ùnn iru I diqutiail vus t qid, i je li' iliu: t runuîpv,
voûtes de édise sont peintesÀfond bien et étoiléi d'r; ples Tlut brren pî n ei fois Par Fat icius, il y atiron
son01t d'un bolt effet et dontint une belle apparence À tout l'inté- dîîux sièckas t dt-i. r' tanî u:î1 tolll t't td'bootl di,îîîî Ili soluitn

rieur de l'édifice. Du reste, cette lisena pas encore reç;u toute d'on pritl e'xtinn. i în a t. Leur niadrehî regulit': vt'id 0.
l'ornementation dont elle est sueptibl l tais, sauf' quelques rient nt u ieni leur slptn1a ii %w-sule imgielles apriivnochienit

détails fbeiles À réparer, tout ce qui est fait est bien fait et est en " i"tellir v ! t il
bonne voie, suivant les vries données traditionnelles de la déco- ont i'i IIi. die dw.te ii lOrs 1  jîjue I t i sit'
ration. S t ai ur i e it peruîîs de lnasu rer iusîîtoint duîîr id d ette

(A coi tiniluer.) rotation, qui s'acvmpl it en lgt-cinq tis et dmiî'îî. Q u:md je dis
la :otation di lteil3 je î iue peutét beaucou r le dépla
ceillent îes: tachs es<t r'vei ai d( la r dttion de la ilui'

phr' mai's elle ilp iq511 pas necesseinent la rotatiin le lit
S I E N a, tut eaiére. Et e pritî), il y al i yt leu

lit iber lu aatr'îonnS o îuenin, dont ils ic semnlent point
s'tre þreucenyés : t'un it u luit-il qie. lt Soleil tournait sur tii-

Le ýoI I et la line. mnme et hulîene deii troléc'ule' qui tie trouvenlt sur soi lllateur
étlît an iin'le e:'tteroi;iue qt ui ltur fait td"erreî '25r

Arago raconte, dans son lisfoire de mla Jtiecür, la psigünte ane' jours et deîd i îne ierenm'rfuîire d ilus d' 1,120,000 li s com
lote 1ue voici, un de ses eaiiarudes de 'Ecole 'olylechnîsiut s'était ment se f'ait-il di-jî'qe cut t h'vlapp e auxlùis di, litf'oree

trounvé das une soirée av c un les pro'euseur.sde 'Ecole, . Ilas cetriuge, eau pIhériité înf uf aneue dé forit ion aucun apl.
senfrirtz, et avait e. avec lui uie disculssion que, lieu nigre.I tiss eit aux jîlensMn, riundl ietlé uitîuri? unt oe
parait Ile M. Ilasenfratz était ranc ulier et: vindicatif."ent'é à imalie qui m.seiible dificile o pliquer, quelque hypotlése que 'îoI
1 Ecote le jeune I.ehoullenger (c'était le nom de lötve) raconta à tiîoptî relîtaiveîsîIt ' la euistit1À tloni phlkyîi iqe di Soleil.
ses camaraes oqui lu tait arrivé. inezvous sur os garde, Ls othèss (ti lt été îrîposéus depui trois 't.ains ont
lui dit Iunî d'eux ousserez ertainemnt interrogé ce soir, et le fnrt neus je i ni pîilt 1'intention de le ex usr et île les
profeesur v'e; liri% lréplaril qîuelie gros pîroiblènse dont vous nie1 discoter toiute's, et je dois nue uicontester d exposer lîrî'veiment celles
vous tirerez iks aisment.' quii ont rullié ré,nuut partni les homns coniipétents If plus grand

Il Nos Prévisiol. lit Arago, ne furet pas t roI ées. A peine les numbré Iytisas. ais il 'St ilispM le de dire aparavaitIel
éléves étaient.ils ir'riès 1 l'amphi hiétre, que M. las fratz upela qoiceu i tîekt ue tcidntsprinipux ii' oi a obsérvs à laiiîrfice
.. Luboulletger u tiise rendtit 1 tilell. dl Soltil, et doît les tn s pipojr ent ditus tlnt solt qu'un'is aarti.

.Leboungerlui dlit le rofeseur vus avez vi la Lune ?- 'ulier. Ces lâches ellî'n'inîî'es mont toujours de forinle trés-irrégulii e
Noîî, monsieur.-Co mient, monsieur, vous lites que vros nî'iivez et Iléiraitui leurs îliu ditnîsi variet tIai tes i blmenti non

jaius vu L hum ?-Ji e ne pids queiî répter ma réonse nion, omis w mlëint fl dlie tiu' ù laitr', inilli pounr l nl n ah illélte titeli, puilsqu'on
sieuir.' Ior de li et voyant sa proie lui écLaper lr cettu réponse les Ayit apliaitr',rudi rtiininir, s'a 'elleer, tatît rares, tantôt
inattendue, M. lassenfratz s'adressa ins eeteur ichargé ce jour-là lombreuses, a ilt lt tt out touis eres d'un ph oinèlne
de la police, et lii dit: Ionsieur, voilÀ .M . Lebo ngfr qui pré. éssentiîlemnt irégulier: eequi djà supose la dotoshere où
tend n'avoir jaiais vi li L une.-Qule Volîez'vous qut j'y 'ase i 'lhi se prouisent douîéd'nne gnde nul >ilit, luide' et. par cons'
répoldit stoiquene r Lt M. Lebrun. 'iss de ce côté, le oessuur qluinlit, sujette Ii des i ,'l nîrîutions Ilfrójti'îîtt'.. Eîi ouître, ls tihis et'
se tourna encore tue fois vers M. Lollenger ui restiait calme et coiposent tii d<ea titiie arti ditietés, lirvoir : le nopau
sérieux iu nitieu de lu gîîieté itiiuil dae tout I uniphi théiI et il ot tache propreuientlitui est cl temît obscur les Iî ierks,

s'criis, avec une colère non degusee : ouSspersistez asoitenirqiue nSîislues aussi " britis do p 'i e "e par M. Dves et l lit les de
vous n avez jamids vu la Lure ?-.lonsieur, rèîirtit I'étvlu, je vous sauiie parl lu.Sechi et qui et lSeint las hi forme tc frtnges
tronipirai, si je vous disai ue(Ill n'eu janinus enendu parler; uais liîiidneue, situts iaoili l nyau ; la pénombre, ui environne le

lie l'i jas vue -Moisieur, retourntez À votre plaseul:. 'n liuyâni une sor te d eiiJuur ten feuteks, Mdn sut des proti.
Cette question nsulieusement naive: avez.vouus vi la Lune ? caclait Iérances trus.iiînîu fSinint le i u4 acoinn unn it Vérntable

sans îîus doute un piège bériS deliiliultés transeendantes, dans uretlt fituour de lS pinmbre. Il Iîive souvent que deux (oh trois
lequel isseirtz voulait attirer le jemne bonne, et que celi cit sulement de ces p.hénor sîei r d î n àei it foi, uit oîiiine qu'on
éviter ir sa préselce d'esprit et son sanlroi A tout prende eti ui a nreaiel indépend:nts les uides autres.
réponse était pius siere et moins i urtmeite qu'elle ni. le arut Aisi ton a v us taches co misumit niqueiant ei umi novansus bor
soi I>rofesseir irrité. E n réalilé, M. Leboululenger n' avait ps vi t dur<t d'annn l òe ;s in d'tres sute psnlio sans luctei, etc Oit
Lune; rimmense an rilé îles humamiss ne l's pas vise dtvaanitage, non a vii assi les facules. c'est..dire des protubéraes luinses qlue

plus qui. le Soleil, et beii des ge ils e orri t ae s sI ire i touli atccmig it aui des auitrs éleiniet dont j viens le lprlerivént, comm le spiituel oiiscile d ago quils en ot entendu isi il 'est pururre que lia formntitioi du tes leiithes ghrêceili iiusnb
parier. diatmenst cellilta tEi chu bscurEu iîn, cri dbhiûrs de ces ehîlnio-Car ce n'st pas voir le Soleil et la Lu un que îkle ts ipercevoir é ls, i a rîiîetarué sur lu l e iSi ddis ueolîaire; prilieipi enient
comme lus ftsins quand nous levoss les yeux vers le Ciel. pre. lors des édeis totale, les protubéranees bhitehus on color' desainer nius èblanSt psr néclat et, sloîn l xpression vugairu, gmi est gurIbes de forîe t de disioss virisbles, qui sIiliientt jitillir deici littéraleminet exac Ios n'y v oyons Te dl fetu i lit sectd ila, rfiaice de la photosphsre Clleei para tullè tiorsîlqoinous ipparait coame uni disque luiineux ornîbré de qlqPules traces l'exminoettöntivement et aie d hons instrmts comme une
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mas. granuleuse, sillonnée ie rides sombres et de rides cIres et Un savant jésuite établi ila Coception (Chili), le père Cappelletti,
dot 'aset géé aét a a c ié A cId d'ui fond de gravure. n eu le bonhîeur d'étre tenoiu, le 15 avril I8G5, dtIune éelipase totale

ltevenuns nainteninit aux tl.'oris par lesqueSle les itroeiune a ipénomne toujours trêsloavorble cohnme je l'ai dit,à é êtude des
oen'ont lIreié A r tdre congoi c que I'<baservtattion directlephénènes solaires. Il crnilliiiiié ss observatlions P. Secchi

leur a ahuri e tucant lia colntitution Ial soue du Soeil. danine ttre que ce d erier a trunis à AMémie des sciences,
D'ap ès Willimuia Il erschell, le eit irait fortm d'un noyaiu Ulid au muis du oembru dernier ' La Irenière imturession que je reçus

e obscr, evelippl de trois aosphòrîs cnelntriques: ln remière apîrès lit disparition du Soleil, dit le père Cappefletti, fut celle d'une
:erait te ie oich le apirs à deud iid'tsées, se oloU,16 aux intnen e mlntagle de, l'u vu forme de corne, de cotileur rose, A 57

Aü Wterrute ; laueittlnde rit:l phtphre ou hiti re fwn degrés dza ith verS lt ie ird-oct ie ps o errr eftie protob
deste qui téptutd utaiaur d'lle les tirrIts t'dt thaltur et iv u tae n ' udant out le te que l'échlseI rsta totaleesthre lien.
ui échaut et l autt uutvs les plavtilt u '.ën e la t>- iie nie dtant 1 minutps 2 iàmues. lresqe diamètralemeut opuse i

aztnse et diinha entourerait VsIro tint eflier et à bniait, en CUlle'i, il y en avit une autre plus >etite, d'ue couleur un peu plus
ne raeui lit gratüllemnnit, sur lnl einense étendi'. Cette hyiie chre et de la imême forne; rnis la corne, il y avait nut image do
thise epli4ue tune inan te trésuîti4 i et les tiee lin li nne' clider. .vstiiiii la prenière A T'b .ti"de alinteur, et la

les girhe lumineuses, etc., qui ne setieut quIe dis dicirurs, de' eud ili 2' 00. Cett tdeuxiine était à lieu pils à 30 degrs do
loutles, des roojutiona m air ide mu cginé rudite dans la lest, au sud. .\rès 3s sucoides de temîn ps a pleu prts coiença à

photoli r le diblti isîgales, les ' sions, lS liatiturbit. rt'itre ue séie le fltames colorées ; de soite que le soleil ptaerais.
ti'n de tonte ttartî,qui v iîent igit r et èIei'îa du feu; m»airel a'le ea sait êtret an a et nie lit lim pression d' ue traînée de poudre qui
le difaut de îa aliqur neelî mna'nae. ¼r titi novau solid ? prel sucessivement avee grade vitse. Cet are roeuvait tg0

onrquoi, unintte ce navau, trois tal bre. lilt q'ei tleix ou degrès d'éteu. it hsans doute le talt liuineux en forme tde
quatri? A cesï a tons, qui le riltient naltrellemta 'esprit, chnalet adin lubarii d, Prades. Lea forme était. en elfet, celle d'un clai

ot mii. Jpeut rép1aoudre d'une iîtian satî i0thire. pelet; mais il y avait dus grains allongés deux terminés nt'l pointe,
U ne iuttahypthès imaginée par .\. Kire r tauiît(e s t apeplquus'iuns otduliés. La lumière de ces protulriances était très.

atuIa'brI'e aqulle e savanIt at livre t eIieert'tI aveC M. Vive, et jo fus urparis de Voir au4dssus d'elles un pit isolé coluré en
u isn tur 1' îi:tly.'i speet ta eai iut', fait diu îl' Iî phre liquid ioe vif. .1i Vappelle point, à use de son extrême petitesse. lu eôé

ento<ulée scul':nt d'ue a i anhillane, a t t t i les tiac' <oricti.nj) 'aparç tactim protbrane ns mm tet à cause te ia
oirn tsoivet di e vtitabtla niuniat's qyni .iîldiaie'nt n aaeu sein position b 1ique par ratiport aux centres des tnnres. Lorsque le Soleil

de catte atotpet arnite' rtfrtiseiet hînties titis à des diparut, trois faîuianx dl iire se ttmoitrent drmis une direction
eui l'terie" Cet tésora lntisa piiat i hint normiale au borid de la l.ule Le plus lttittitu, l'tnie clarté telle

phl neat'in tqueiçrtata'la pua les fac t gbs glumIa I i* gil blegsit paresquet la vue dan', la lunette, était dans hnitême, posa
neuses; elle attriburait d'ailuri us iti a leu i densité bien stipé. tion qle la irotbti'rie, avec cette particularité que, tt dcôé île

ri'ure a celle que le, calculs luissigt Ein saolln', iarés avoir l'ouest, il était coupe droit selon lia prolongation titi diamètre lunaire
.éqMiit au prennitir abolil uan carttaii noirlie de stiIlii, elle esýt aujour- de l'uiitre côtét!, il était term'iitié no0t8 er forme roide, tits en plan

ai' îui aadiîeu incliné. L'utre lai.seti était presque diamntralement opposé au pre.

Enafiiî, tata ait' dnIs plus célbreles u . M. Fave aî dielopJóJj tmier et fuisait, twee la deuxièe protulératce, it angle de 10 à 15

réceimnent, l u die IA mit du inei m olnielle thie degré l étti m otish unm ux que lautre et se ternittnit lr des

ieilantr<i'. lIa eo sé meuu î tno ent bos arrohiL iseme faicean oupt, par ra ort aux deux

'Acadéttiiuical de ltitie ar la' P. Stc'cii, et a lt Soi a uit e suonet IL ni tngle isocèle. et était ,sgez fable. De ces

revala' detendi par31 lua;in as ette tlédrie' il flaiuirit faeaux bes colnsaieS' di goivernelientit n ci virent aque leux,
'nsidi arlahsil eoinies t.rti saut netuli ent la teuxime des -n i anro il 'il cii il q i tt th lu miSitit la

trois grandes plises de costtain casmuiie par lesquelles vntre l uette pour voir le grand pectacle autur de mou tl était gratdiose
Terre1 Je lîptu t s telaiti Solil 'ieroûté, tt ats elle Ouausi, /obli to eo était n peu plus forte que je ne t'y attetdas, euittre i

atWit d'e irr s la lbe de sliieiti xtérieure tai liase géo. cause lu brouillurd. lle eiit environ celle tte heure après le con

logio i ette piliase, q1ui suiced' à celle de Mudgtéazeuse chter dit soleil. Tout. autotur <Le ai, avait pris une teitte verdâtre qi

comtpléte, la si>ltère de valurs comîiece Ate refroidir extérieule 'tdsuit horreur. a are irsé trut A la distance de ls de 30 degrés
mnlt 'ttratiun qi su a ie get ules éléments atlreftis t Soleil, et diuparut quand l'clipse cessa d'étre totale. Cet arc était

disém dan ti sIâe a trantsfonvila echale ur lia force vive dlont en fone de croissat oes extr'ites sappuymet sur une ligne tat.

ils 'ataiè11t iuiittiéîîl's De la neleulable èlvatior h to:npérnfure ute au bord inferieur'du Soleil. L axe de cet are formaiun angle

qui, danl unisse centrale o toute action chim ue. les '50 degrés environ avec la direction du grand rayon lumineu: Les

<lut campo ett n e tlce nttrai(le V siirouvetdone 9 l'état ilîbitants tie la Cottception observèreti elairemeit la tumree dO

de gai tapli'sle leur pouvoir émissif et lentr p'uvo b aît s. fnt Pombre sur le bromilhaidi ce gui exeita chez eux un sentiunept de

à ieu près éqilibre, il e ;nseîrvent :rsu coule leur chaleur et trayeur. O p il iusieurs étoiles de premiere et edeuxième grandeur.

heur lurniière« C'e-stidinn delta leu conches supelcel où lhez1 lei anltunau ont nie remarquat rieu de' pttticubeir; si ce a*ed tque
teNçture'tt ten ttS guèes dit d 3 F , qle de 5 à 45 Pois muj le coq mlta au commencemeut di la ttulit, et de nouveau lorsque

riaure A celle d'un foter de locomotiva, qule les tnitions cltiiiques e c e'arut. les pules, pendant oliscuri tése retirère tà leir

reprenent idur empare. IaS cmnaitu des mdéeouiposition, des ai et surItrei t tiittutten t iaptrès, tau retouîr de la hui tre

condnsations, d's liqu 1'l'actitoIs s'Qeirent ieanment dans ctt' t ni lm surri lephs mti Iote i ' I 'apparition. dit preier rayon de
forntidlcha iètre, dans cet immtaense Pellget. s Courîats Dst, t& Voir a t e ord patraiss:ut cotmmtite b Océatt

ascendants et dlesceinlants sL'étilaiisst dlt I la Wase &etale A la phi. pr's du cap IItrnt, avee ses vagues ittu ses, Les ptrotub'ratces

to 1i're et réciþro tiement des tourbillons tids explosiotn, des pr- isparurent, lts la uronne resta eno'lre vllO Me pendant secondes,

cipiitaitonq îgnitett et to éan i de feu issuevntie1leienat foné, comme le Il est reaquable que pndant i éclipse totale lia Lutne était envi-

voulait Arage, a ede îammés aqiti répandent une chaleur Iroli. rennét a nneu de lunnire d'un blanc d argct, après legtie

euae nais rem dit htrtieules solideus qui le rendent lutineu venait li couronne de rayos: et e bIanc faisait un contraste stgubir
tttit les~ ptartiacutlesa istliîas dueliarhii r'tîeat luiniaeuses les ec le noir du corpIs e la plante. Soni bord était assez déehiqueté,

mtmin es au c g . e séclii ge îe la lat res et dle t s î mOI eues. cette et A ces e st < lte en partie l'irrég uilarité du croissant du

lypotlisteit end parfeiitement eompe aes p1uinumMrusiu Ibwa à la Soleil at'a rénappaitin
surface tit Soleil, e t'dire des ticel, aies facules, etc. ll est ati il est Itps d e tqitter le Soleil pour revmir a la Lune et de
td'aceurd iave ca' q les thîtories de Ltu1altpee et d'Aipére nouts out [Lt IL nlotte piaiète rtîltnome, sur laquelle le dermier mot astroiomtiqti
aparis touicliant lorigie pihysque ies mons Enfin elle s'applique n'estj ItîS i, contuse le ioiurraient faire croire les traités de cosmto

nonenlemîelt n Soliil mais A toteses étiles, qüi sont, cotm grapui nous avons puisé les preières notions sur lit nature et les

chacun Suitu, itîtant du soleils. Il finit recouniuitre qati)le répaolil ré'oltiois tdes corps célestes a11partenanlt aut systeme slaire. Ces

tussi bie tlue yosli'paiéuL'sî' Irersclell aux qlistiouns soulvcées iatr traités nous lnt uppris, d'ine part, que la Terre cecomplit sa rotation

les taches gtt par t as1yeet géînéral duit Soleil; qu'elle uî'encourt pas, sur elc'tétidas utti espace îld 21 heures, A ItrZs'(ieu près, qItoi
coiute cette htypaît hteso, le rt'rob a tt relser qu suun n- désigne acns le tintas tid jour, et qui est absolument uitîoriiie (]'attre
celtin iig iise tiutis arhitrtiî'e. Et-ce iLa dire qu'elle ti doive ptart que Ln eéctea su révolution autaur îol nore plftite pn

soulever et ute soulève dals a prèsent nenu oljecti et cique le grand un pei plus de 29 j ours et duni. Mais les choses tue se passent pas

problènte de la constitution 1lypite du Soleil doive tre consilré unte ftiçou tout à fait aussi sinmple et notamment les astrongomes ont

coenia dêoitiveit et antièrement résoLtLs uttoities veux. renmarqué dants le mouvemenît de li Lune, ait moins dtins soit motive.

li tme uitui ont propsé, au sdetu Uaec le dls deouviction la nitt apparenl, una acclérapon assez notable pouir laotuoir être

nouvelle uérie, n lu jensent pas ais et pursuiveut leurs rherches é,aluée Uan lout 'unie centei d'années, et qu'ils out désignée sous

et leurs observations avec trdeur. le noa d'éqution séculaire de la Lune. Cette accélération est-elle
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r I ou bien u'est.ee qu'une mlusin u'arelîlt i «elle dont I1hnn a " l' apîrèts le i dans uc'qielles nus venons det tre
ni té, a ét d ie tanit u e acrt a l'imlobilit le al'erre et int i pouvons éniiteer la op itlti C atVîînlC Le$ fîzees p'rth:ba
maouîvelent cire u Soleil et iu ei tutit ritit O I sont f ln xqueles ui e utn ldiques de lit surface
danis cette an uation fedair', 'dre deux parts . uine pour Pillhsions, des dees (phéoinî ' d; a up y ent 'rçaînt l neu itti'n sur le

l'autre poula réa' t. * et en tout t'as, quelle est hi cause du pllno- itunence liiides qu'elle a imwnil, t iieut i a jalen.
mnIe? Ces iestits pouivaielnt unquer de provoquer ln recher tissement pr if du in u tl" r tation det la T'lr e, et pro.

clheq attentivesdat uonwm. filhitre La e-ara un dIeà du;entain utit &- îlcai aplqipaaiint ' i lti ' nu
preiers d'en donner ls solution. I t luf f ut, it à re î'er Paed nouvinii le hi ,m' . l n n pt nTri dea eidIer

célération diu Io0Vn Mouvement de la Lune coule un tait ar. exattçeinent la valeuir du raI"tiuent i: id la rotation dIo

taiteimelit réelVi àa li ranis'hier il la variadion séculaire de 1 ex la Terre par leI ai'tions combn de la Lune et tii Soleil u r je't
cenîtricité dle i'orlî terre'Stre. Vus calculs pamrieus. pati lesquels en!ude Pcn I*> . îa!l de Ce alcuti parfaite le!
il faut citer ecîuux de M. .\daiiis. sans inith'mser l tltéorie di eteil s les ciiteotaa l jréent lih n ies umré I

Laplace, ci ont IemlOntró ' isutlic on il rûecnliullue Ia valeur ist d onc e ]WU l ni ie b le i Vedti r e en et î'e îî'est

réell de 'èn a Ztio IInire de la Luine devait ête', nelItI tmue' (ro' guère qu' par des mtoyens de:opri qe e ie'ut y suppli'éer. 'M.
babilit , à peu pès doilible d celle quîe proiluit la vaittioI de I ex. Dehiy pe que lua'rituan atSi i ue lsibe de da

centricité de notre arbite. il tallait lione troeuter unie autre cuse à Valeur de I 'équation sécuhi il' d e e lulle par hs cois. rti co
laielle on pet attribtuer 'eédlnt de iec loration dont il s'ag;it dîira à ce rôstlitat,

c'est-àdire la parte dont a cause troîe lta ie pet pastie A la cnteîle cetté ipaîpurtausc Clnniiîpeue iLatAi-,al M. Emm mtaii eI ûi n
rendre eomnpte. C'e t à iuîuni 'est pplijqué M. I )elan îuy tet les u rsou1lîîii..à ýZotI lotir, et .V:vVlénie quelques rî-nilir1lie' le meii

résults île rech e ehs ltrine l suje d'Un rnnrquabbinmoire sujet. It qu'il are ii t itdpuiti m -queie n t-' foreul i oiii
hii par iti T Perile di'% "iees, ldse I déceIbîre lernîier. Ce proinieni l-s InuréeS je snniente -ans influee suir Io iuvi.
ei'est 1as tous les luidis qu'il se fait daun las dite assiînbiWe et îlinai jjejit di. 1i 'Terri. it il a idîîukulm qun' d.tn nli; a ri réevnaiieît
les inofanes qui suivent ses travanx, im silie ci oui;mlet l aîlîîijt la pblié par lui, il aait siiendo beeîeh>ppeit de ctileur aquel
leeture d'ut, oiêtiorei i< d'astroione ; 'et n pst pas les ldis qu'aux .'Ics donnent iuil en iupimant alin par h tic a ntriel lolC
deritièîre paroles du leteur saiciede un jniurmure d'admitin. Un i des ibratis qui eii pu ent uneét tir qu'en e trnorait en
tel suecés est rare au sein dle notre arliupaüe s entifique. M. eilorignie. Il 'ene que 'nion ettrdat icidt Sorc qui produiieiit
Delaniat l'a obtenu dans la séaIe' dii I décen:r et jnmiais succès les mpuarém t hlewnjupf iîeîgiqtie que M. I elanîy n lt Juppe
ne fut iieux erite car il est Iosýsible d»'exprimier n ilangge t puil l ' n fant d'ailleuî id henmco pî "u11e a seuh' ui tendî
plus clair et plus précis, des idées pus siettes et des Ihduètionîs d'une à ralenitir le muveImnt d la Tere. lune de celles q ii, lui.
plus irréprochable logipque. Aussi i'esi-re pas satis un iif re-ret et c0neourent le pli tp i jmtniet n -i e-' t serait le :nitr
sans une sorte ie ontue e jie e oi forte îe défigurer, en ÎIuhîré' terrète EnWi. 1, 'axi' i iagî tiî diu glîe e iîiîliniî à 't lite
""ant et en la résuinnjt. cette excelletie notiei:. 1 ?ins le lnomne hiaie. Or îusait, l. tLi i q mrps mna gLaét iqe e ' plut i

e P acelération dlu îuvenent dlit Lune, Laplace avai trouvé lit iioi'olr en pr l*tiee d'nrnutre inu gitig ni un ctip Fe
partde la réalitt;M Delaunav de tidte miier l part île l'illinii. dé>îlac-eir devant ii i ifiant s:mîas que l'un et l'îînîî te r t lune
Il a ,niitré, lue le 41c uemeni i translation de nitres:lllite siemble r'sistan)ce qui prient de hi tcesr îtion en chaileur d'une partie
accëlret pli.s qu 'il ne fait rellemengjarce qni le Iuen ini de des fore-see Inynè ce'la hi nigttime girnit en même tempq

rotationî dIe la Te trn setulit;l ue ce dertier se ralentit principiide. pjur ral'ntir la rotation de laTerre:t lau irnsihtion de lia Luin
mnent sotus intlOInce n ilmetr îe 'attraecion lunaire, ë' N iction di t:'ultertit <ntre l u' enrps, en ti des ls de hi ntîiî':îenn
retardatrice de la Lue.t itimeent liée îu phénietd ini. fi raprolceleitqui uitiruit djienlnt à une ugmeniation de la

01n sait que ce pliénoniéne est un effet dittrictions conbinées du vitcusse nu jaire le notre stellit
Soleil et de la Lnîe suir la. tis mobile des ieux de m O an anis que MAn
la tinser I lsiisoni de laihible diîtajce qui la separe le de os, y Iu l un C n nt)
rôle tout à fait prOpnndrmit. n sai. aue chaqe jour leauix île

l'Océan s'élèvent et s'abaiseent deux fois entre deux retours consé.
entiis le la Lune au intridiei, etqu'ule oscillation complète e*etlutie
dans lespace d'environ douze bhenres cinquante injîutes.' ais ce pie IISTOI l DUI M NA DA
beaucouîpde personnes iguoentito qu'ell oiublient. c'est (pie chaque

mare est double e'es-iiîre que les mars éprouvntv deuxotière.
ments sidmitanèn ont les ioints cuhninants sot i.tés aux deunté S É D Q U 1E D E C E N 1 759.
mits d'un' miême diioiètre terrestre. lni se produit sur l'liéheiislèreS
lui regiîîde lia Lune. et il est di hi l'attraction direte dl! cet astre

1 autre se Iroduit sur olîmisphre opos parce qIle ttraction le 2 juilletln eurs coups de cl ti is Saillt, tant de notre part
la Lune 'exerçant d'autantî mjio'uns sur les ioléciule liquides qu'elles que de celle des eniemii. 'Il ont îareillemeut cîatiiu le be rtlîarle'
sont plusloinéescelles-ci reste't n arrière i eresanteur vers ment et la cantinnhde de la tille.
le centre de à. terre On est Inée 1 en résulte qie li ng9pi - 20_l a été penduu hunme our ca e Le bo bürde
liqiide qui s'éteml sur la partie de notre globe releteient soustraite ent et cann e mvent a continu.
il 'intluentce île la LuCe prend la mme f'rne que elle li -' continuution du bmiibardement.

trouve unmtdiatement rouuise Pour rmex faire comiendre cuill' 31-Deux sullaps qut j'ai fait arrêter avant un, quart d'eau le vie
ment l'attraction de la Lune mur les eaux de la in'er retardlic, dans lule dris la aet e IL M. Soupirai qu'ils aaiLni ni ole et mis dlans la muni'
certaine miesure, la révolution i'rne d iotre glbe . Delaunay sun île Charland quartier de St. Roei' onité pendu trois heurcessuppose lhi Terre eniereticmeit recouverte par l'océun. après failli.

Voyons, dit-il, conment l'aetion de la LuIîe star lx, masse totale de Sur les [aetf heures lui mrin, deux frépates d' itou 30 pièces di
l Terre est inuoliriée glar la forme illion e qîpi cette meèie action canoi chae appareillèrent et turent 'échotji'r auSait ontmo

de lit Lutte fait prenre il la surfacem d le ri me'.r vertu de citte rener sur la lioite de se inirent . tre -s pour canonner C:
me, il exiSte comnme deux protubérances liquiles .itu vers les revers notre retrancleimient. Un autre rs iu do 60 calions se

extréités d'un dmiamtre terrestre (lii, dirige, non pas, vers l litimlit deérière emx. Ajei ls lias ucrent bu tterie de , îièoes
mêne, mis vers ine point du ciel sité à nie certaine ditance (le le canion, Ils tirent un t'en cotilèratle de eie batti'ri et i ce$
Cet astre du côté de onen Ces leux protubórnces sont inégale' trois vaissentix. esine n'is ut limé plus de 2,500 coups de
ment éloignées de le Lunte ; Puie d'elles est plas près de ce corps enlîen depuis lieires du înaîn juiiquî'à 5 héures in soir. De ce feuiattirant quea le centre d la Terre, et luttre en t ai contraire îils contintel noiis n n ai e uatre i lionims de t its et environ
éloigne.. Si l'on se reporte a' lit nautiiere lonit on obtient la portitm quinze blessh. Pendant cette A nond llee ir hlellonus rôpotituilioti
do 1 action lunaire gu occasionne le phnomine des iarées, ortverra aec trois piòces île cain julnus avionsul f(tiuiet une petite

e la premire de ccs protbérances est comlme nttirée par li Luine redoute, laquelle perça la première 'régaite de plus îe tient boulets,
et a seconde, au coitrumre, coImmue repoussée par le mmntle astre à raz len 'tant behouic et lui ent sa quille. lîn'ion 300 berges

il en résulte done un Ccille apîphqeiaité bl niass Ill gîche terrestre, (amgises) artirnt dle l'le d Orlinns ' d' l Pointe L.vi et 50et tendant à le faire tourner en sems contraire di setis danlequel udrent r trois lignes entre les deux bitiIn '.houé
tourne réellement: couîîplt qui doit prodire, près cela i u iue On m outa pointît ueniup deui 'etion me dIt né ri
ismemt dans la rotation de ce glob.e L Soleil qui conrib o pont cet effet M. deMoteahn e irtiti Saîl ol était M de
Iouir su part i la production <lu hlienomne des nr gtoiqe dams é'is Sur les ciq heules, 2,000 Atutis miemt pie aterre, M
une proportion u omdre quî la L (ne doit également contribuer basse nier, île leurs berges, iiarclirent avec bonîîu contenance et pré.cette diimijuton progressivo do la vitesse de rotation de la Terre, cipitation redouto et batterie nous io t qui ait été
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abandonnée ieiw nlr auparavant faute de boulets. Ils 3'eu eu.
pirre mn t vnhttavanur irx et'nets ils furent reçus pur
ni t nad réitré' d'environ 1 500 Cou ps dfsils; le' Cs aum.

dieus taient tenus pur 1 1 M hosi de troupes lée Le rute
du caiq de I teuupori et les Ca iti dapu age Atuint de fue v t
nousi Aæ enrn IZO1 0 h0ine de rndus; uoi ce n il y a de
sngule r, presqu. pIsnilue lle au :nnil le uresee t, que Ce
20mtineit i bien reçus qu'il rmbarqurnt seda leurs lher

ae. e lit ni rèpn q taintert. .' nda n
d'Uent pl' ei reVe et 01n hou oitol, et qni p*n.aient% le ouist

à guîè un ordre de bituille, "S'cri i'à deux pbrt de fusil,
et e ritirèrent, quand ils virent fli dksergese ru ir 1uer. Quel
bonhewur qul ic c k, t piavai p'il n'y avai point de bulles an camlp I

Qiuî'hnégi1ee qu'il îîy un eut point. et ui nidheur Fi y en avait
li, que ls Annlaiin'eut pour coninuu ku r undue. Ilsenfutr-
uiient dan, uni licii re, 'ouiniiulc'ée par une huint'ur dont i liq- litio
vient plu t. Inq Vcu ette tm e, h s Aoiltais ont perdu 200

honnesÇ', et antut de l s NuwSi oi avis fait ent'rer I 1l a
î'té nipmci e un îî 0~ 2'usI ils lncîîi utnr' * nt étm uipor tês a la

mntie' 11WIlmatite. Un capi itaiiîEc 'Ccciiiatn été fuit iiriînudr il ètait
le dv t bIcs doin 3 duns h oärp sans pauitre' l'être daîtipiireu.
simein Notus ois perdu eivirpu 10 hommes t une mngduie de

15' înême jcr, rAlin su, dn le iurtièr St. loch i gumutid
ri du emmes et d'eifants pui erient Vie C' RI ! Je Montai sur la

uiene t je ci lu prermière fregatiitout -n n ; peu d; tuniîem p près
une iumée nou dnus la seionde qui aut.a et qui prit ensuite en feu.
Ce sont les Anglai ui y ot luis le fi du crainte que ntou, ni
proîttcii'ons

ir nonit .s Sauvim:s'îc etle .s Caniensu, niidgrê les dl'nsese on t'tt
lur faicait ualtier, cembouite d'être e pou\a-su cuion de T ue i, em lit

re frate brùée et i lla mer :v intW v fcr'ut uver du lard,
la tin e pic. l pioche, deu bal d'écarlatiie et pluurs

nuted et . r c;oun peut jugr ri ce batîîent était riche.
Lecapitaineucon-i risoniî'r. il u éinit î' la tête die . 50

rendi uei: que eux lnui 4taient vc c lii étattiit les tru vhoiis,
úi ' le i avit abunicnlnéc et qu'il y a it ine grîlîîe tereur

dnns l aée. Ils ont eeWnu å canonner et boharder la ville.
2. ~lci nt fait deniiuéuue jus îiec à l eux heurenp us md ipi q nts

'e it di' li siju-ulii I q herdu soir, anuyt etiuoyé titi parlenucu
thirw de lu part de cût oiicdr 16' i qui ;01n nlaitson doinestiipiic,

ses haid',s et lingcn et de I'argetîîî On li a tout eviové à Pexepçution
d son d 'miqu six imi, i i ol itimn leur om;bardement
avec treur, pour répirer lu teuips perdu.

3-01n a craint lu nuit, par le noiuc vinent de trois >aro5 vaiu:sStn m
qui porm -ieei-t lu cap ur lit ville; et pur hi.sielmrs qui flient le long de

lt e de. Lvy une autrn dcîec'utî' foi( à lu vil le, soit il I*Anseciides'
Mères, unis il ne s'tucipss rien de nouveu.

4I .~Citimuutionti hombardenent. Ils invaint o rtè lrs bon-
bes qju'à lu haute et qu'à l bn lville; ils en ienvoyerent quelques
unes de 80 pa&i la les mur, et ians le qMiirtier St; Uch.

-l put-tis jour Ste. An', voir limon épouse. Ou avait dcpôch
ui connier iour les trois vuux îiouillés, qui étaient lia frégate
command b par M. Vamuieilnin, l ' Pie par M. Suuvuge et le Duc di

P"rui' apparten t I1. (Gr ii.
0.-Ces trois bâtiimnts appmneillèrent et m1onltòrent le Richelen, et

le vaisseaux anhtiS 1< netfirent Den umuvemt: t es trois bAtIimts
oum moniló vis-aLvis éhise des Grondines. Nous avonS upiris quie

nous aions suit um"ter ls Forts de Carillon et St. Flrérie i 'appro
cl' île 12,000 om111 lims einieiniis. Nou nen avioîns que 3000. On 'est

reCliIé A li' aux Noix.
7.-Les Anglais tentèrentdei scentes â. la Pointe atux TrmblU

P'ue l hieues du soir, visav ide lèglis emcinpe d'nvirn de
200 heinmes, quine inu ut pas pjied i'u terre 't pu perdir'nt environ
D0 hommuîtes. N. de llougivill', cololnel et coinmandant des Gtrena-

diers, s'aperçut que cette at tnqe î'était qu'une einiîie1 ayant vu POisser
aui-dessis ihtis grande quatité de berges. Knu eit, il tit défiler son
tmonde Ln sui ant les berges, et voyant que les niiiiis5 vouluient ds-.
eetindre ni ruiciseun, ninó de la libtigte, un demi-liette au-dessous
de la rivière .oùlquts irtier, ù noits avon fait des rrneeîas,
il y it enbusqur soi d î ecîilu avec défeense de tirer qu'ils tîeiissent
ruçuT lordre. Il ponvnit avoir 50 Grendicers, 300 hommes de tropi's
róiëéels et G00 miicen lenemiiiis à cette desceite puvnaient

itoir par stii île leurs berges, envirn 1200 1monîICs qui Ninrent
ave cnfiua so promenerin gt PMi de notre imbusedeoù Uls

f nt reçus par un 'eu étur di; À la oudle déchurge les berges
atiginises g 'u entl learge, (lu copifte u'ils ont <rduds ettCe
actionp 20 hiomn', t autant de blesIs l. (e dBouninville n ic

Assr ru il vu 7 herges d'us lesqelle's il pouv'it y ivo' ! honues
danti Cbaî lie, et qu'il n'en reiarqué dans Clinrun que oit 5 n état dE
ramer. e nme jour nous aipprit la prise de Niagaria, et que lagarui

son étuit prisonîniéèe. On erauint que M. de Caprenay n'ait subi le mi-
ne sert.

8- Après cette action les lIerges qui m'étaient retirées au large,
agncent le nutibi l te du Snil. 2 frègites se anmigreunt it terrm ur

favor.r leur deeetnte. 100 hînizties que nous <viii [Ilium eette par.
ti lirent trois déchges lotrsopuoser à leur descutme, mais inutile.

mon t ; ils tuèren teviron If) hoime, mis ils furent obligès de e retirer
atnutit'eanniomilct- par les vainenux et berges. Les 1200 oumui de

discente red'cndirt ' St. AuitAiri I lia înwiin: dit Iemssn
Lu tininu jour fut fatal pour mi et pour biei d'utrs; Les Aiglais

qui nianvient cessò de emin r et bombarder depuis le 12 juillet
htii, lorsq ueVint le soir, un nouvel e ffortils jeter'nt dus pot. I feu

sur lu bnluso'vill, dont trois tombèrent, un sur mua maic.umii, ut sur uno
dk. imisuncî li plueu du march et am dns la rue ChlàWin. Le
ifu pri A la fois dans trois endroits. En vain, vouliton cuper le
lUi et lteindre ce mi il ventaU i it un phit NIord-lE' et beiîiòt la

mus.îillie t cilus quuin brasier depuis inn maiso, celle du M.
éserv, cell die XttiIelu rue du Sattt auî 3tl toute la basse Ville

et toui le CuWle-Sae jusnq'a lit manisoit du Sr. Voyer qui e a t('
exempte, et elifii jusiu'à it nüisoii du $1'. DVjoisy, tout a ètê onisumm

aur les fhluunumues.
Il y u omtes qi out erevèes ou brulées, telle de . Perrauît,
h u jde Nlle dl. Taeut, de NI. Turpiîî, de M. Il lenjaimiu de La

Mordhiî'>.iumi)tia Mirnuida. dugez de li eonterntion. Il y t eu
147 inaison de brtlée

ioût-Les Anglais onut Continué leur bombardement, ut ont dirigé
leurs bohbezs la hante vle.

1 O~ s en omt fait de nième; et un a fait tun détachement pour les
'aïý den haut de 500 hommes.

11.-Il e fit de notrea Cmlip sous Bealiport un dutneeent de 300
Cnditens et de 300 Suvageupour aller attauer les travailleurs qui

émient au-dis du Sault au lieu dle co tt suir ces travailleurs ils
trouvêtent 00 lniesmlr'ëu s qui les so:;unient. Notre parti donna
vaillamnient et tuërueltaio 150 hommes. Les ennaumis se replièrent.
On unruit l euguer une action genié raile si on -avait Soutemt iotru

parti et tobilîe sur les travailleurs.
L n mtîtie jour dtis li nuit, il y eut cutie lerte: trois frégates ecsayè.

ret de puser avec une petite gIelktte. Les trois frégatis e retiro
re:nlitan f de nios neaums M dl inos iortielrs ; lu tetite geolette ssa
elle séulîooa nnnnyin., 't ) Lcomit:ix airiul's deu' cuions la pouramui
virn litain ell se eleva t eontinuu a rote.

12.-Mulag une pluie continuelle les Ainglais ont continu. de
uCanonner et binbarder. D flepuis le 10, ils ont port leurs bomibes qui
<'tuieut de 80, :t leurs pots p feu, qu'ils ont sns doute lmises dns ui

gos mortier audesus dei li porte St. Louis, dans la rue Si. Valiir,
et jup 1iiux t'n du commissaire, le sieur Corprotn, faisant fonction
don ituibomin, et du garde tiugwsii cmpis denutt lHþitam Gé'
niérad. nîsns de la terre dAbrahîia Cette mtu nuit, i Y a eu

init alerte: in solut avat rpliortl qu'on fnàilluit à 1Anse des
MIères l'erreur était grossière. Cétait à lu rivière du Es'lutceniis.

1 .Lis Angiis nt dirig bers bonibes à deux bAtiuuts échoués
à la rivièe St Charles qui servuient l ltteries, a entrèe de la
rivi'ri St. Charle n faisatt un feu continuel, ainsi ue de leurs liat,
ties du Sut Motumoree, nmalgré celil oni ne compte quo .10 hotm.
mes de tbils du aion et de la ' bi tut au Sault qu%à li ville et
autant d'estropiés.

I1 4Cotimution du feu de lu Poitnte.Léîvy sur lut Ville. '2 nitelots
tués sur les ramparts de lu batterie de M. Nus.

I .1 s Anglais ont diminué leur feu, et Wont presque point jeté
de bombes,

16.-Ils ont fait peti dî feu, pendant le jour, mais il l'entrée de la
nuit; Uls ont lté heuctup de bombes et îiots A feu dont tui. stir les
tuf heures di soir, it le du à la maison de lu veuve 1imgut visa-

vu leinur des Itécolts. Ce fîut ussez ien servi suvAnt que je
Pai vuit. u frères RUicoltets et deux charpentiers e)èchèrcnt la

eommtunitio:u u feu, un uontant sur lit nmison voisimie che Pantyet
lit décomuvraniagré les iomlces et les caions dont la direction âtait
sur le feu. Il 'y cut personne de blessé, et M. Luignmn et moi en
furent quitc pour la euIr, deu.x boulets nous nust rià et une
planche îles Iecollets, iétachéue par ii boulet dce cunion dLv dessus la
cotuvertmre del eur Rghisu' ayant passé entre le frère Noël et moi.

i.-Oc s'est aperçu c atitn que quatre bateaux anglais se déta.
chiaient de la flotte et albaient rejoindre les bItimet. qui étaient au
Saut; utui le douta point que c'était pour reinbarquer partie de leur

antiIlerie r n etd ils t rauillrent toute la joéirnòe et thi-rent dans
citte partie leu d canons te feu des ninis <le lu Pointe Ltvi il

cmuimne s tirretnt jusq'à 12 oups c lunon à la fois de Ieure
nih leute. Et sur qioi tiraient-ils ? sur les tristes débris île l'incen-

dia île di b) syIle.Ily a cu ce jour cuti 1'ilotii cie tué chez G. le-
Smet,

18.-Les AuglAs firent tno desette Descmbaulht h u Dso
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de . Perrot, capittaine li lieu. Cette niaasoi sorviait de retraite la la
bello Ainazone neIturière Cst mduaine Cadet, fenuin de sieur
josephli uiliio. t

Cette maison était rihe par le dlplt que plusieirs ailiciers araenti
fait I' leurs niaili le-neltes ta n ate lai e furent point

ueM le Plneenie. Lors ie se faibsaiti-lte lle opalrtion 15 
vavliers, ai lai tî-te l1 iLa1. taýI.tieît la' .iîe'ur lllcoar, itajor di la caa-
lerle, se 'présenta hanr enta. le An glaiZ r'ta s ieiout' que

c'ttait unle avant.garde et ' renbarquèrent. Ce qui eecoiraiga ce
piet PMU qui venait nu secoar composé d'envircn 0 homme il

Cap.iantt, L.es Anglais étaient lrs de 10; ils olrdirueta 22 bto
imies, satis cnialaptr les bleés. Nous a vo s eia qu'un Caaitittidien dl
blessé, l'gtviiet. Il est à oervr a que . de Montealhi parut l
uprés cette noble e editi.

Les Anglais trvauèrent ave lerts berges a Site. Croix, et raîsé
rent la terre Jouir ne poina selaîer aler a courant. M. Couityer.
olleir de lia coluni qu aivait 75 lttes -avce lui pIostaI sui tattainonk
ai eintisnde, et leur ordoai do tirer ar la 11r berge ce l'ils

tirent. Ils les lassèrnat niii a ntreu, et i1 en unh'aet eIia ituIn 200 a
sans coun frir. [iqu'ils oyaieit point euxti tirai- it sur au.

iA-L.es Anglais ont recornail canonner la ville, et l ttiei
leeu ldats lesvcôtes d. St. Atoine et de Ste Croii

0.-On s'est aper;u que les quatre navires atlatis iota illts aux
Ecuteuils faiiaieit leur cat, et se piëparaiint à de'endre devant lai
ville aant bastutigu le-us vaiseaaux de gasses pièces de bois. Co-
tittatna di fu fde canot l hi à U ill et I atelis tuas. a

21.-Les Angais. suivatat btut louable euume t mis le f lu ù
Sit Joachi, et ont br-alé les deux ferse Toujours caionade à la

ville.
22.-Ils ont tais le feu au otutlin dat Sat, et toute la côte du

Petit-Pré et dt Château Iticher.
23.-Le fdt de Ces etes a conitinué, et nouas vuos vu toute lai auI.

Lentmene jour, je fus Ille prolîcner la se-ile Nous tiraies
sur les Anglais une douzaliae dc botabes, et 20 eoups de canon, et ils
ce-iséreint leur feu tout l'arè.-nid.

24 -Jt eniva M. St. Laurenti, 7 heures aet main ita îrle n i
taire potir 1' ollicter Ecossain mort, btl-sé à l'tatire dut St du 31 .- I
a fait son tetamei, par lequel il a du tut soit rgent et su stts
ata soldat dle Laigueloc ai ars rionia- lr ,avair >i Po i

agréait son teaineut. e ie sais pas encore la répose.
La suMspnsin dariies aI duré jtts1u' lt-tif heures, 1sntitie les

Anglais nous ont idueé de c12 aoole de anati. Le miéte jur tin
avoas remairqui e les A noglaiisami. mi le fe-à le rntraclh
ment du Sault, et qle le feat recoimença ats: ranisons du Petit.Pra.

25.-ùAs Anglais ont coamencé le fi de lor batterie de la oinate
Lévi, et ott tué deux hoi01iii1es str le rempart.

26-Cotinuitiont du feu nnqlais.
27.-Il fut décidé que les sieurs Duel et La Gaireiie, coimnantlti t

la batterie Ii Domaine et do M. Lemasseurg partiraient ive les boni-
ries d'élite pour armer les six filgtes miaudiillées a llatiscan 3L

Cadet, ; la tête, f t embairqer tout le sonde le même jour, qui parti
rent dans Ita chaloupe. BM. de ougainille divait parir avec 2000
hommes pour traverser tat sid, vers St. Atoie ar iattre les
enrncins.

lndiscretemint on fit partir la Chaloupe, l la -auc ie eai en i al
Sannmi t ces bateaux sans aucun fruit la se redireat l ine

nuit à li Pointe.aux-Tremblest
le iêmtae soir les ennemis, sans doutdeiaalotsî notre aechea

pro'iterent à naf hmeares du soir d'un pttit -oit de nordlest et passé.
rent aveC unle fregatie aie 28 canon, latt bâtiuent le I8, ta alta H, titi
de G et unt d . On aperut qua nos liatteriets étaient dégaries,
car le feu n'était poipt vif ils paièr je crois, santas recevoir beta
coup de mail.

Les batteries des Arigus farent tit feu d'enafer dea lai Poitae Lei tan
en boules qu'en canos. Il y Cut sur les remiliparts un hommne tui à
côté de aoi, d un bolet de ctiaiI glai paassa au travers des 1 laiquet.
tes de lia attie ; 3 ltintcms la tues a ai Iatiere a leud M.

Uaren et 15 de lesls et brûlés par des q pargousases <aprirnt en
ru aai vieille laitterie.

Il est à obserer 'v u lss vaisseau ag mamnillésaax Eciueuils
furent .lscendus vers le Cap Iotage et la Pt iti-tnremle

Catte tri nuit nous craigitmesutn eteaîeat a en et ot vi l
noas avertir q'on découvrait des biges i l'Anse les Mères. Nouts
reçaes du camp sos ileanport un renfort comoala 4 piuts de
troules réglées, de 50 omes laeui et ad 50 0:r adiiiiars, M. de
pernetz, eoimaunt l la ulace, les lit poster, raevoir aun pique t'i

lai laseVille la Construction, a a l A so des Méares iiitre la
Satos, et Vlantre a Sillery avec les Orenadiers, pour moiposer -l la
descente. 

28 août.-Notre alarime I'eut auute aite. Couma-ivl pti cola.
mande la frégate le Brana'ran fut blessé ai la cuisse, dagereuse.

iint ei revenati avec on onde sivanat les on Alres, icques
Cartier, par in taa lin ui était dUs 1 lis, et aynat u peur,
ira star luia 1l imit mihuaenent un lhabit cotmine un Anglais
t eraint q'il 'en a v itai point.

2-An uain, Lontinr4tîaIon de caniade i de lontdi

30. .es v aisa xangais ai étaient dei at St. Augustin et le
Cp ,oge tsnti aneiancu emdérableîlgis unis lae huua jus a

luit hevure dlu atin. -$ur les h1 ¡N tönti ent ui brurm t
j e de: aea- ps vustAarulaatt deait A la.

daeM. DOnet qui rAMeb jers y ptsn avnt abadonns ken bu
eaauxa. fusm'rviîut di., le bl, .\ eete A ü lie arrivaii duweoutî des
ir- lalasil de ettie clat', <. les ei'tntîais se rinonalruèrei Nu t vens

en tin holune de tué Cadieu, ea tni de Ile.! On ignore ce qu' unt
perdt les etnlit 'état jnt délarqu- tis.

î T' te l îathsi les .\t isaa * tai faiit tr feu con le
catnn dla l Pointe L,,

le ime jur aur les à leres du soir il la a teants, dont
lut, f ý-iiaI de 20 vatuaivet 6 baitta ,Keûe ou lt-n. :ig r
le t de mis battei-es, qpu e pi-en/tt jíusaiar

eptmbe.-Lv Ataglaais ctainîuèrent titettre' le fen A leurs
'traniIebenes dullt, aet eenituin nt a catonner li ville et lai lotu-

bander. lur ditei timi fat utr le upiazrtier Si. loelî
L~-ur8 lea dix laueuIus du mlaitin, nou- %ina un uouerent moun -

dérable de lart les W I d emi-:rois go s vaîiseaux anglais ayant le
cal> sur li ville a ce petit In nI eýî étaient mliui lata lu poite e
l'i V et de la inte ly . Nis aer; -elairemat nt ir u '10

erges charées lo moude entre ee- bstimints a-1ui >i tXemi nt u
coantttt. e nmoun ll iiai donaiai une alerrvit la ville ; je ta't iendéa,

apês naoir bu deux coups le iueur,h -zi Magn a lai purte St, Jea1i
et nuilus bülitúm le troisi-Ine à iaaere. NOUs nous renidttimaes à la larte
St, Louis iù était le coniabidanL î el ay ant vi lit maiavr, ni

étahai, volontaiettat pu uller à lai Si ri ut i de lit, je
déuevris ne' le laerg. re iraieit a Point I y qWil y en

atn Ulit -40 a"trs ui sui aieti le chelm ili urid, qi su rendaieit

.- Lehlians :ma is au itniire de 17, dont i n ros le 60
eitnons, 3 fr lto t ata tits m nt e teouillés depAtids le Capo
Iozige jpaa illoe lsd faantt un V por feriller rUtre du la

r mivire du CaCilige. CCa tai et tiîat larrie île M.
Daotgaainville t da ethlnviron 500 h0Irnes polar gaIrder tte
uatie. ia m jour ilans fut é thommes dlot x a lat.

terie deN. Dunea. et tant str l am arts ar le de la Point lss"su.
On--tu tia t nu c luMp du heauport <ie ke eniî avaienat

entariannt éaué la let Quil i res juaitlas queeux petits
bai nta nIa motillés vis-l-viî 1%'lise de l'Anigo (anilien.

Ie mêmntie jour, ou 'aVvî la &iulverte tati S'aitît on lilv aýlwa-t
vrit acun Altglais ;les lintititatiai trouvèrenti I-tir bled in état et
intas enéoaîts qup aeux qui sciat près de »Os oldaits.

Oavantilian ordre de ittre le feu à trois revtratnhenîeis uie
les Anlai navaient point brlés, ce qui fat exécuté siur le înainiîi. 4
lergis' préseatèrent à Saiios leiueles sa retirèrent A lai irettiière

dléchatrge.
Nous nvo appris, savoir a il est vrai, qin aigt nieur ninglais,

pris par DIttvr, et 5 taires sildats et 3 tau ges que le géiral
Amhnerst ni miptapas paraitre plus, loin; u na1qî'rimi 1 Uuiit le mittle
pour porter des notivelles at gétnral Wfe.

Cet ingénieur rapportepilet les nonvelles ionit tite nous sommesi
maitres île la i iiare partie Pe 1'Irlaîilde; je Vuadrais que cela fùt.

6.-les Aiglais firent un feu coaidérable le lai Point Lévy, et lé-
montèrent uie batteri le la lit).. u. i tls irnit.

Le même jur ta lt t la iatteie de M. Dunt', int Wnous avertir
qu'au desmts île la côte de llegii, sur le grand helie i, il lpa.ait ntre

cdoan le trdupes anglises. Le sieur Gareat et thinet paîinèrînt
chaun tai canoi de 2 1, qai' ils charg'reIt à char'îe et lemie. Le lire.
ier coup iîrtadanits lai colonne et doit en avoir mentumodó quelques

mu dl'tr r las qu'ils ne ' yltt enien parce ite le cou porta
lcet enCp it Ne d le a çaui d-ssus de lia volonitae, et leur 1i faire

ir aouvtailit eoajetoberip li lira' ier les avait inconmnodés.
le mie jani r,a les 8 heures, il y Lut <tuni alerte. M. ae Ili-

gainvilloq a<iiétait A St. Augutitiivait vu ls A nglais détilèr lia rivièe
des Eteltîtiana;e ensuaiteil ii avii jute cotre ncaarelîs. ni nios en.
voya 5 piquets de dirs régimtts ave une coan;n des greai.
diers. Ji m reis h A paria St. Louis, mtda il n y Qut r mi de nu

7-Tous le e Illitjîîîciim iglaîi se m. amit résarvévers la lie de
Sillery. lIsa>nt oIfat tait S ail difé rtes ittî relia <helqui oimîai ont inquiété.

la batterie dla PointeLéy fat ta feu ooatiniel qui tua 1 Enseigne
det la baitte Ie3 . net et .un blesm.

Ulie petite goé id'aiVro 0 toiliietaux psu ir les trois
biiures petit abt de Nord.Ouest de'ait la ville, On s'iiagiti que
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c'tait fune gageure, car il n'y avait u'eniron 5 huantes dont $ fmnt, car ils le font narcher de découverte en découverte; chaque
l~arai ent oiivri. gouvernaient e in es et flisient I pnu- jour ils aceroissent ses forces, ils étendent le donmaine de ses cx-Vre Ils réusiren dti leur gigeure, t-ar lit liunjire pitrtie des (ill périences, et ils augmuentent son désir de savoir.
ners s' neuuué'nt à leur pont. il fiut tir tavironu 100 coupp de enuon Mais les exercices d'intuition ont pour objet le inonde atérielqui snvanut tnotre 5tun lu t.'meup m percrleu vo'''enir;ler etmiîes Ciéedu t

Angha v t' pi e oint tiré devanit la ville. tout n leuIr Chan p fst name utn et Cil diersité,
Cnieu nvoyés l lae d d (nt 01upprt e to t i i est inépuisable. Cette multitude notion qu'il fournit à l'e-
à t xe'ptiqu deS et acunte tort gla les graini. faut an ièverait bientôî la couusion dans son esprit, si aucun

le ni'îîe jour, il vint u r à la tge de ie d o r n ordre re présidait à leu r acquisition. C'est pourquoi Iestalozzi
il est aez d kapport avec k' îrktuivr. Clireha quel est le point de départ naturel de nosi observations

lI rre di em.arii n'a pû en r'r.) intuitives, de notre instruction en général.
Ce point de départ devait être le mêmie dans tous les tenps

1 Tdans tous les pays, dans toutes les conditions de la vie; il devait
j U C A T O être u e temîîps le centre de toutes nos connsac le foyer

d'où rayonne tout notre développenuent physique, intellectuel et
<i're t di n mt 0 t oin 4t de 1tum wz4. moral. Ce ne pouvîait être que lhonnue lui.nême lhoume cor

î:iîuxui rî såUmt. rNf:. pourel, quti renfeirn ec les conditions, les oreimes de toute intuition
phynu u ncqu i est u quelque sorte lêtre plae J plus près de

'eSt 11'intuitionqufini fournit à nftesrn nous celui qui t le mieuxri on notre pouvoir e prenier ranneau
d'appliquer et de développer un intelligence, et en nmme telps enfin de cette chaine (lui fOrme le sujet de 'histoire naturelle;
ses preniires idées, celles qui servàrnt de pîrémie.s à tteeses l'honne intelltuel, qui su maifeste lar le langage avec toutes
connaissances Ces donnîtées de l'iutitition ne manquent jamais les flitués de son cIteidânen t ; Illotutue ntoral, ses son timuonts,
entièrenent, parce juelles rérulielit de la vie inmnue ; mais nos sa ennscienec. sa volonté. Ainsi ilomie, considéré sous ce point
notions intuitive peuvent être superficielles et fulgitivqs. inexie- de vie général, e t le centre, le point de départ de tous les pro-
tes et incomplètesvagues et ial ordonnées il unpuorte doue que grès que éduention est appelée à réaliser.
lééducation réguhurise pour l'enfance cette preniière source de L'enfant doit done conunencer l'étude du mnonde muatériel par
savoir, et don.îe a àsi a tout enseignemeut une base à la fois large celle de son propre corps, l'étude di monde intellectuel par celle
et solide. de 'a propre intelligence exprimée par le langage, l'étude du

C'était pour réaliser cette idée que Coménius publiait il y a monde moral par celle de sa propre conscience. C'est le cttnis-
deux cents ans son Orbiî pietns, recueil de gravures nombreuses, toi 'o-même de Socrate. Cette triple étude doit procéder à l'aide
qui devait servir a un premier enseignuinent. lais l'ordre mn d'éléments asse simples et assez clairs, le faits assez spéciaux et
quait dans cette collection ; fennit y passait rapidement d'un atssz saillante, pour être observés par l'enfant ds ses premières
objet a l'autre sains lci étudier assez pour s'en former une idée iimnes ; elle doit précéder l'école et commencer dans le sein de la
juste et conplète, sans s'y livrer - un exercice propre à augamen- lnuille.
ter beaucoup lta issance de ses facultés. C'est à la mère que Diei a confié le premier d(eloppemett de

Sutnt ne croyons pas que Peakl.ziait ci onnas te d lenfn lt <m lui doinant une sorte d'instinct d'lducation que les
travail de Corntid ; cependantdn es premiers essais, il préjlés e t r e in dtriire entière-
parait suivre les traces du savant hollandais. inet. C'est elle qui est sa compagne et Foi armie C'est elle qui

Ainsi, au début de sa carrière pédagogique, il faisait ubserver ne le quitte point tant qu'il a besoin d'un appui. C'est elle qui
aux enfants divers, objets représentés, soit par des dessinssoit est destinée à diriger les premiers exercices d'intuition.
par des muodèles cin bois. lUn jour que son école était occupée à lestalozzi fit done un appel aux mères pour leur rapneler cette
étudier fne fenêtre desinée sur le papier, un petit enfant diri- stinte et douce tuche. Il voulut oi ême temups leur fournir
geait ses regards vers la croisée de la eh:unbre, s'écria "Ie un guide pour les ratienerdes traditions delécole à la ucarhe
pomurrins' uisjprau dIre' nien.rn c inant laf'en- siple <le la nature, de mtanièrea à assurer A la fois, et le d évelop-
Ire 1 Ce ['Ut un trait de limière pour 1'estalozzi; il comprit peinent de toutes les facultés de l'enfant, et sa préparation aux
qu'un dessin ne remplace pas entièrement son uodèle, quil ne diverses branches d'étude qui l'attendent telle était l'idée qu'il
peut ei donner une ýidée coriplèt à l'enfant encore pauvre d'ob cherchait à réaliser lorsqu'il publia le Livre (es Xléres. Mais cet
servations antérieures et par eon égnent incapable de suppléer onvrage n'a jamais été achevé ; ce qu'il ein existe ne répond pas
par lt eonparaison à ce qui manque à la représentation pour êter et aux vtes théoriques de Iestalozzi, et ne peut
la réialité. Dès lors, il employa la chose nêtine plutôt que son suflire pour les faire bien connaitre; tel que l'auteur l'avait conçu,
image ; il nue voult aucun intermédiaire entre li nature et l'e- ce livre est etcore à faire.
hnt ; il fit lotie observer directement à ses jeunes élèves les mteut- Nous avons vu que le point de départ des exercices d'intuition
bles de la chambre, les animaux, les plantes, les pierres qu'il doit être le corps de l'enfant; oit lui cn fera done observer et nom-
trouvait à sa portée. mer les différentes parties; puis oit dirigera son attention sur

Chaque objet occupait leur attention jusqu'àee qu'ils l'eussent leur nombre, leur forme, leur position relative, leurs diverses
considéré sous toutes ses aces, dans toltes ses propriétés, dants fbnctions, etc., eun l'habituant à étoncer d'une manière claire et
toutes ses parties et (laits toits les rapports fui les unisment. correcte chacune de ces observations.
chaque fait observé, chaque jugenient, devait être énoncé cii ter- Jétude du corps humain suffirait à une longue suite d'exer
imets clairs et précis. Ainusi se flornait le talent d'observpr, et celui cices de ce genre, tmais on se gardera bien d'attendre q'on l'ait
de s'exprimer d'une ttanière exacte et correte, avantages biet épuisée pour s'occuper d'unt autre objeti, la nature entière se pré-
précieux dans le cours de la vie, et que les petits enfants qîui sente à Ilcumifait avec sa variété infinie, Let nous te pouvons ni la
composaient l'école le Pestalozi A Berthoud aequirent ct peu soustraire à ses itvestigationis ni lui enu faire étudier méthîodique-
de mois i tin degór surprenit. Ml ais il l'ait bien se rappeler que ment touts les détails. 'essentiel est de lui apprendre à bien voir
dans cette école aunx ennts appaltenaint l'activité, l'initiative ce qu'il voit, et à bien dire ce qu'il a vut.
des jugeumuents et des énoncs, au nîaître seuleicint la direction et La mnaircel qu'on aura suivie pour faite étudier à l'enîfitt son
la rectificationtî Aiusi l'élève en parlaut n'exprimait jauais et sa propre corps s'appliquera égaleient a tout ce <pui pourra h'inté-
propre pensée, le produit de sa propre obser'ation, et ion point resser; ses prenuères observations bien dirigées, lui rendront
Jo savoir d'autrîi. unme tmps il tec se bornait pas à répéter tontes les autres faciles et amusates ; chaque lieu, chaque, no-
des phrases totites fiites ; il rivait htîmemituèue formulé sa pensée, il ment, eq 1ueirconstance deSa vie lui fournira tles oceasions de
l'avait lui-mêie rectifiée qtantt titi fond et luamt krexpressioni s'instruire; les exercices d'intuition trouveront leur place mi
d'après le observations Critiques dlui nimaitre. milieu dles oceupations les plus dîverscs, dans les leçons, daîns les

Ces e arices, bieu dirigés, soat toujours attrayants pour l'en. jeux, tuible, à la promenade,
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Si les objets d'observation ne peuvent etrc rangs dIns un ordre et nve tes des ilots et des constructions de plrases dont
rigoureux s'ils se trouvent le plus souvent léteriiiinés par lea- l'analyse ci barrasse quelquefois les gr nnuiriens.
si(n par le goût de l'enfant. par les connaissance.s d la mère et Cette dtude piratique de la langue, que 'entdiut trouve dans la
du iaîsitre, en un iot si la liberté et nécessaire dans la umarche vie Yoiah et dès ses premuières üîièiée.s, est néces'aire à tout hon
des excreices d'intuition, il n'en est pas moins vrai qu'un ordre développeinent ultérieur et surtout à l'intelligence des principes
général doit piréider aux vues de celui <ulii les dirig, so!t Ipour de la granlniair ear ces principes n'ont de valeur pour l'élève
conserver autant qu po i be les avantag deuncha qu'atqlnutoneent d n netianière et gétértl (lem
soit pour qu'aucune des notions qui doivent Servir de base ux règle dont il avait une eonnaisanwiice coituso lour les avoir cent
études suivantes ne soit entièreinet oubliée. fois appliquées luiîinèiîe dans des cas partiueuh .

Cet ordre se trouve presiue indiqué par le point de départ que C'et par Cet exerciCe, iintéieitur à toute étude raisonnée, qne
nous avons reconnu. »près avoir conineneé par le chte-d'envr nous apprenons à sentir les u:eés les plus déienteat de notre
de la création, uous deseendrosl'échelle des êtres orgnisés ; puis l:ugue et à les emuployer avec'e facilité salis être obligés etI comîbi-
viendra le rèéne inorganique les rivières, les montagns, les val- nier d'abord laborieuseinent tous nos tînots. Nous parlins enfin
lées, etc.; yaront leur place. Ainsi se trouveront solidement grâicc A une espèce de tact. à titi sent etint intime du génie de la
ncquises par la voix de l'expérience ie foule de notions indispen. langue. qui réslt de lusage et lue la granuit e seule pro
sabls a létude des sciences naturelles et de la géo.;raphie. Après duirait jamais.
les uvres de Dieu, cellesde lbommne après les objets de la Cett connaissance intuitive est done pouîr nous un itument-e
nature, ceux de l'industrie et de l'art. avantage ; elleest notre moyen le ilus universel d'en acquérir

Telle est la marche naturelle qui doit présider A l'étude du d'autres, ni mnie temps qu'elle donne A nos fzlcultés le dévelop.
uonde matériel, sans pourtant en régler tous les détails. Cet ement le plus vaîrié.
ordre sera souvent abandonné, niais on ne négligera aucune oce: Nous l devîus d'abord au soins maternels inais coibien
sion d'y revenir ; quelques parties seulement du bujet seront étu' n il pas de nères qui sont, ou incapables de seconder digne-
diées d'une maiière conîplète, inais aucune ne Sera tout à fiit n'ent lenn-frIt danses prenoirs eais, t trop peu péiétrées de

ritrée. la saintelé et de l'imtportance (le ce devoir pouir y donner le
Nous avons vu que le nombre, la forie et le langage sont les soins iiécessaires ? Piestaloni vait été frappé de cette insumflb'nee

élénnnts oeiers de no cceux que l'enseigne fréiente et il auraitsans doute contribué à y remédier s'il

nient doit chercher à développcr dès son début comne prépa at lu écrire le 1ier ls.lPs tel qu'il l'avait enaeilu
tion à toute l'instruion future def'enfn. C'est aux exercice Cependant, si c'est à la imère d'abord qu'il appartient de diri'
d'intuition qu'il appartient dé conuencer cette préparation ;'eCt ier esex(ries de langage ce n'est point à elle seulement qu'est
en se proposant ce buit à atteindre qu'ilseonsrveront toujours la réservée une t5esi étendue. Le langi.e se développe avec lcs
direction la plus utile aux études dont il.sont les prélinnaiui is. (ionde lenploye, e stdire aye les idécW que donnent

Ainsi l'on aura soin le faire oserver au enfints le nonîbre l'instruction et l'expérie (ce le la vie; cetapprentissage ne peut
et la forme de tous les objets qu'on leur présentera le nollbre t lonc êtrc inièrercconiii dan la prenière enfance, et il est
la forie de leurs parties, les différeices et les rapports qui exis- trop inportant pour qu'on l' banldnne it haIsard. Cette vérité a
tent entre divers imlbres et entre cdres forme été plus oi noins méconnue dans tules anciens plan 'éduea

C'est dans l'observation de la eha bre et de 'amble e ion on 3' parle beaucotp (e gra maire; d'exercices do langage,
pue l'instituteur trouvera la rmeilleure occasion d'initier l'enfît à jaitiais. s te pas1l une des cases de l'obscurité et dut dlégnit

la connaissance les nombres et de leurs rapports il lui fera conmp qu n n souventtrov dans l'î de la gram
ter les vitres de la fenêtre, les panneaux de la boiserie, les earé "aire? et conçoit-on qu'on ait poussé l'aveuglement jusquA éri-
du parqput, les cases tt lamier; ce dernier meuble surtout pourra g er en système Iibitude de commencer tonte élue régulière du
servir à d'utiles exercices conibien de ralgécs de cases de gaúcl langlee par énoncé des règles abstraites d'une langue morte?
à droite ? cotibien de bas ci haut ? combien de cases en tout ? Les exercices de langage doivent dore occuper tion-settleinent
si l'on retranche ne rangée en laut conibien resterail l la mère, mais aussi l'instituteur ; celuii t les rattachera, d'a bord
cases? si l'on nci retranchel aussi une à droite, etoibien ? si l'on "'lx exereices d'intuition, puis à tous les objets spéciaux le son
en retrancle deux dans chaque sens, comibien L'er'ant se troune "esgemnent. 'Ienf'ant y trouvera selon 'expresion de M.
ainsi' ur la voie le découvrir, intuitive nt expériincntalent Saville, ime sorte de gynastique iptellectuelle par laquelle se
quelques régles du toisé et de la coinposition du carré dles nombres perfectionneront chaqul;e jour, et son langage et sa penîécqui ci

Les'meubles limîîités par des plans seront les plus favorables iniéparabl ; n tanie tenp l lgue iaternelle sra comme
une ttes forites. L'enfi a rri rS le centre, le point d'attache de toutes ses connamssames; elle cons-

nreoîir uîintuitvee 1s tau s lesî ~tituera l'unité de soin instrictioni.
y renconna tre les diverses faces; rectangles;arrés, triangles; les Les exercices d'intuîition seront donc ci niéins tenips pourarrêtes ignes droites horizontales, verticales, obliques; les angles: l'enant une prenière étuaudel sa latngue; on aura soindroitgaqius, obtus ; on se gardera bien de lii donner déja les
défifitions Pui il comparera les longueurs des diverses li <ue sa parIle soit correcte, préeis, et surtout qu'elle i' expriieo ', aced isin orant àra les m rer des, Illque la vérité ; ce derier point est d'une grande iiiportanice nonît-

e ' o tseuleien'îît sous le rapport <le lajustesse des idées, iais, sous ccli
Ce n'est pas le inoient d'en dire davantage sur ce sujet puis- de la vcracité d racttre : c't ei habituaint l'enfant dlès l'abord

que nrous devons consacrer des elhapitres spéciaux à l'intuition des à ie voir dans la parole qu'un organo de li vérité, qu'on fera
lîonibres et à l'intuition les f'ormes. , )is le premier développe, pour lii de cette vertu un beéoin. Mais pour y parvetir il faut
tment dii langage esttrop iîtiiement lié aux exercices d'intuition proscrire óute vérit ni n'en serait pas nue pourlnfuit parce
pour que nous voulions l'e) séparer dans notre exposition. qu'elle n'apartidrit pas à a sphre d'ctivité.Que tout ce

L'îomme parle parce qu'il pense; parce qu'il friit à la péusée qî'il <lira sotvrai poulr îui alis restrietio ivrai à sou point le
fugitive ,et iininatérielle une forine pour se fixer, une représenta- vue actuel et iimédiat ; qu'un lui fasse rectifier ti besoiti toite
tien cnsible pour se transnettre. Couinie le bîgoge î'est que pl se qui ne parésltuit ; ecractère, et u'il s'aeoutune
l'expression de la pensfée, ce; r'est lue par elle et avec elle qu'il ainsi à éviter ceséoucés ineoinplets ou exagérés trol partien-
peut se développe Les parenières ptroles de l'enfint, celles <lu iers on trop géiéraux, preuiière aîtteihito portée A la vérité, qîi
mioims qu'on peut considérer commîite titi lanugage, uie proviernent' souvent i mn -nene île plus graves.
(lue du besoin de fliire coinaître ses ihées. C'est d'une ianiièrc Commiîjie le ténuoignage leés snes t pas la seule base (ho la
purement intuitive, c'est par l'usage et par l'expérience q'il culture hinaiîcie îim il ne doit pas seullotir lobjt es
apprend pieu à peu il parler, et par conséquent à coniitre le sens exercices de langage. Lui langue, pour servir d'iistrtiutîen t à l'é-
demi diverses 'orinmes du langage, sans que ces forlies lui nient été ducation iîorale, doit avoir été fo intuitivemtt l'ex.
préaliibleinent explpiýé ea. Aussi le voit-on eiployer sanis hésiter pression des erntiments du cour. Cotte partie de la tfucho des
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mières et dcs instititeuirs sera traitée dans un iutre livre de cet tions dans un seul énoncé ce (ui les habituera à former des
ouvrage ; tisais son importance et sa liaison inti ne avec le sujet de phr (es de plus en phus cotiluées ils ci viendront A faire une
cc chapitre nous oblige:dent a l'indiquer ici. (1) description coutplite du chieni. Ceeera le moment e leur faire

Couine haque exercice de denhuigo doit consister dans l'ex- ditiguer les eatmitiîres spécitiques qui appartiennent à tous les
pression d'une pensée actuelle de l'enfant, l'ordre de cet exercices chlieîis, des caractères particuliers a celui qu'ils ont sous les veux.
ne sera ntre ehie que celui de l'acquisition des idées. Il y aura Ainsi, s'ils disaient: Le ciden animal noir i poil rus, on
par là ratwme gradation et enchlainenment ; car l'expres-ion, 4e con- leur fleraitr remarginer i'm les chiens ne sont pas tous noirs, qu'ils
pl iqii ut avec la pevnsée, tîélèvera .peu à pe 4 la îprépoitio 'on t pMM touts l pWeil ras, et que,'i veulent rier de la couleur
sin ple au di icours compkt. et de Ilnueur du poil, Us doivent dire : Ce diit Ilnimud

Nais lorsque l'enliin t sera flifla risé avec hit pratique de sa iover à pil ras.
langue, lorsqu'il en aura :ppliqué ent et cent tbis les règles Lorsque l'enîtmnt aura ainsi observé des aninaux de diverses
diverxws sans coli:tro leurs tnomcé alors ce savoir empirique olases, il les comparera sous le rapport des organes qui auront
ne lui suflira plus; il aura besoin de su rendre euLsîte du rtle attiré son attentiom.
qu'il fait jouer à Chaque not de :a phrase. du sens qu'il reon- Le ver de terre n'a point de jambes, il ne rbe pas, il
lait à chaque formne de langage pour exprimer sa l n ; il ura rnlipe, la ple a deux j:mbes, le chat en a quatre, la mouehe en
bemein de firmsul'er lei règlesu i t ant de jbis appliquées utin a il'uragnée en a huit, l'écrevisse cn a dix, le cloporte CI a
de s'en tairie un guide pour les cas nonuveaux pi il peoulsrrait ren- quatorze.
contrer. Alors conlieneera pour l lét de li grimuinire Le pigeon a deux ailes couvertes de lumes; la mouche a deux
fonsdée sur l'a;nlys de la pensée, aini que uis 'exi)erons en ailes transpareniites ;la giu gêpe a quatre ailes transparentes; le han
nous ocent dei Veignernent r:sonné de la hmn'uec naiturelle. smet<mî a deux iles transetts repliées sous des élytres bruns;

Après avoir ilniqé le but de, exerci'ees d'inî tuit ion et île lan- I le IlImillon a iatre ailes recoeuverteduue ous ière colorée.
gage, après en moir tracé le plai général, nou ri-querious de Il va sins dire tie les cnfants emploieronît pas un amot sans
n'en dimnner à nos lecteur qu'un idée biensue, si nous ne leur en bien conmttre le sens, et que les expressions nouvelles pour
en montrion pas un exewuple. Non suppoeros cmi même temps leux leur seront fournies et exlilnes par le matre alors seule-
que 'cmseigsnemnt 'adresse à ime ehxsse entière :fin de fire voir nien qu'ils ci auront Iesini loir énoncer les faits observés.
corment le matre pepnt niaintenir l tien et luietivité d e ins L.s1fleurs, les arbres, les ruisseaux, les outils, les mai sons, tout
les enfaits A ha fois. Ce Ine nous aurons à dire ici des fermes enfin peut. serviri <les exercices enmblables. On conçoit combien
d'un ensi"nenent simuiltné pur la première enfilme s'applique cette richesse et cette variété de sujets donnennt de facilité au

la plup:rt des objets étude; amtuni, après avoir traité ce mjet imire pour itéres-er sesiue élèves ; mais il ne faut pas qu'il
ici avec quelque détail, nous îmmumr »' nons dispenser d'y rcvetiir cin abuse Ci laissamt eeux i voltiger d'un objet à un autre il
dans les chapmitres suivants. faut au contraire exiger dès le premier jour qu'ils étudient chaque

Et d'arm nous conseilons pour une clasu e de petits en cits, lehse de ilnière a ci cotnServcr une connjdssancc solide et aussi
les radins dmi-circulares ités dans les salles m asile; cette comiînlute que leur oge le comiporte> Ils n'en prenîdrent ensuite
dispositio i réuiit tons les < ifmnts son, l'oeil du inaitre.). en mme que phus de"phl.isir à leurs exereiceO, et ils auront contracté une
temsps qu'ele perniet ch cii eu îl e bien voir l'objet de la habitude p eiense pour le reste de leur vie.
leçon. A chaue questioi (tii eue sera adresséme, les enfants prêts à

Supposons que cet objet soit un ehien, lion point miti chien répondre lèveront la mtaitu, et le m aitre lésigtera parimi eux celui
point ot empaillé, muais un chien vivanît dont la vue excitera sans qui doit parler. Cette précaution ct nécessaire pour emupeher,
aucun doute l'ittérêt de tous les nftt soit la confusion de phiieurs réponses faites à la fois, soit une

Le maitre leur dira: Que voyez-vous? mais il ne permettra sorte de monopole des réponses que quelques enfants plus déve-
pas qu'on réponide par unmi eul iiot ; car, pour développer le Ian- loppès ou plus bavards que le. autres pourraient acecparer. Le
gage des enfaits il importe de les aceoîutmer à former des pro- muaitre nura soin d'accorder li parole souvent aux faibles et aux
positionîs complètes. timides; il les interrogera mnme directement, s'il remarque qu'ils

JUjemmmc. J.e vois in animal. Je vois un chien, ne lèvent jamiais la ritlin.
Aux diverses questions du mnaitre sur la couleur de 'ania, L'institutteur tic se himtera pas de corriger lui-ntilne les énoncés

les enfants répondront succesivement ine.acs ou inconuplets; il cherchera à les faire corriger par les
Ce chien est noir, Ce chien n'est pas entièrement noir. Ce enfants cix-muîîies ci leue adressant des questions coame celle-

chieni a le venître blanc, les pattes blanches. Ce chien est s ci: Cette réponse est-elle juste ? est elle coilmite ? Qui peut ine
entièrement ioir ou blatte ; scs flates ne sont pas noirs coine dire ce qu'il lui nianque ? Qui peut répondre mieux ?
son dos; ils ne sont pas blancs comine son ventre ; ils sont roux ; Oit sarrêtera plus partiàulièrnt A l'énonîcé de toute observa
ils sontfauves ; ils n'ont pas partout li même nuance - leur cou- tionl qui petit avoir quelque valeur seienitifique, quelque iiupor-
leur est plus foncée près du dos; elle est plus claire près du tance pour les études futures, ou quelque application aux usages
ventre, etc, de li vie. Un tel é,loncé, après avoir été reconnu juste pour le

nI'isuite viendra Pexalncnl des divers ilteinbres (le l'anitnal, (le fond et pour la forme, era répuété -à haute voix par tons les
leur position et de leur grandeur reative, enfin dle leurs folse- enfants plusieurs fois de site; puis oit le fera redire encore aux
tions. Nous laissois imagineri nileceteur les questions successives plus retardés d'entre euxx.
lui lasiièneronit les réponses siivautes : Pour éviter la confision qui pourrait résulter de ce concours

Ce chien a une tête, un trone quatre janibes, itle quelte. de voix répétant une phrase toutes ensemble il y faut un rhythme
Les jambes portenit le tronc ; le trotte porte le cou et la queue , bien prononcé i les e etants en sentent eux-mêmes le besoin et s'y

le cou porte la tête. habiitent tras'pro>tenenit; iais l'instituteur devra, dès le pre-
Leeou est aissi long qIue la tête. La quelle est pls longue imier jour, exiger qu'ils ne erient pas et qu'ils dlisent tout, d'un

que la tête; elle est longuie comimie le con et la tête pris ensen- ton simple et naturel.
ble; ellî est longue coilmmie deux fois la tête. le itonc est plus Avec ces préeautions, les exercices d' vive voix falits par la
long qsue la neue ; est lonIg conmne la queute et la tête pris Cîxae entiére ont de gramuds avantliges : ils donnent A lai leçon un

ensembl il estlomg comme trois fois la tête, ete. caractère de vie qui plaît 41tix enljiints ils entrcticnnent l'attei-
Ce chien Miarhe : il mache ave ses jaibes lsjabiles servent tion et l'activité de chacun d'eux ils gravent dans leur miémoire
n arcer.Articulations des jaîsibes, etc. l'éoncé correct des i les acquises par leurs propres observations;
Oit enagera peu T iu les enfants -à réuir plusieurs observa ils contribuent entin. et * leur pronoicition iette et fiaeile, et à

Slotir sxité lattire, par le dé loppement qu'ils assurent aux orga-
(1) Oit reinarmtliera sans doute ur l'seige t lm a e tces (le lit voix.

matertielte, isoU avous beassucolsj protitô des travaux di P. Ginsril Nous n'avons point hésité s entrer dans tous les détails de
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ce proedd d'enseignecent, car l'instituteur sera nppeld à en fltro
usage dans la plupart de ses lçons élèmentaires, et nous n'en
connaissons point d'autre qui puisse auns mettre en «euvre les
faeultés de tous les cufants d'une classe.

ll.tnîos RoEn la (UUtMlP. (1)

lý%ercicesî ee ta tir.

§ 3. 1rerses e-sp(ces de "oins ;enres, n4ombres.

inte-ri:r.

Le médecint La Irosse se m:lait de lire dans les astres. Le jeune
duc de Vendûtîme, qui avait grande Cotit,iee danls cet virlo2u. titî
un jour avettir IIenri IV que le médein mait dit qu'il fallait que le
prince se tint sur ses gardes ce juur-h. Ileai lui rLaoudit : < La
li rsse est un vieux fou d'étudier lastrologie, et Vendamîne un jeune
fou d'y croire."

Exercices.

Citez quelques nom- pris dans ctite dictée.- Jkdein. La Jross',
astres, dur, I'end¼m', confi s rologue, etc.

Y a-t.il quelques noms propres? - Oui: l blrosse, l'endne,,
Henri.

De quel genre et de quel nombre eont c-es trois noms ? - Ils sont
tous du masculin, puisqu'il S'agit de trois b loes; Ul sont tous (u11
singulier. ..

Peut-il v avoir des noms propres qui aient titi pluriel ? - Ou, pur.-
qu'on pourrait dire que quilre Henri ont éiót romi de France, ou que
parui les rois (le France oin compte qwlre /en ri.

Citez des noms coiimuns. -- Méde4ii, aetres, due, cogiance, prince,
gardese.jiour, etc.

Y a-1 l des noms masculins? - Oui : médecin, astres, duer, prince,
jour sont du mnaseulit.

Pourquoi midcci>n, dur et prince sont-ils du miaiseilini . - Paree
que le premier iudigne une profession et les deux amtres des digitiés
appartenant aux liotiies.

Y a-t-il des noms féminins ? Oui: confine, g;ares, astringic.
Pourquoi aslre, jour sont-ils du iiasculn, etf confi1aceatroloie

du fénîjuin ? - Il n'y a pas le raison pour cela, puis iue ce sont dies
noms de choses, qui n'ont un genre qlue par intation. 'usuge est
donc le seul maitre à cet égard.

Pourriez-vous, sur un de ces mots, par exemple sur le m11o't astrr,
montrer que l'application d'un genre a etc prnutwenent tout à fait
arbitraire ?- Ou, puisque a.stre est du tuascunli, et que vloll, qui
signifie exactement la même chose, est du fmnlutin.

Y a-t-il beaucoup d'exemples semblables? - Assurémnet. Ainsi,
par exemple, on dit imie chaise et tui ouret; un ßtuteuil et un,
bergère, quoique la berglre ne soit qu'un pand titt< nil un canfpje
et une causeuse, quoique la caueuse ne soit qu'un petit canapé. La
cautsense q appelle aussi un tétrd-ife, et ce mot est du mnaseuin.

Vous dites que gardes est di fémiin. Cependant on dit un flrde.
On dit un garde dans le sens d'un homme qui garde et la gJrde pour
l'action de garder. Ses gardes serait masculin si l'on disait lfenri IV
appela ses garder. Il est féminin dans Vexpression se tenir sur ses
gardes.

Quels sont les noms au pluriel dans cette dictée?-Il n'y n que
astres et qardes.

Pourquoi sont-ils au pluriel ? - Astres est au pluriel, parce < 'il
s'agit de tous les astres i gardes est au pluriel, parce que ce mot tluns
ce sens n'est usité qu'à ce nombre.

Qu'est-ce que le iotfon dans ces phrases ? - Po-u est primitivement
un adjectif; mais il se prend substantivement et devient alors elln iom,
comme ici1 lequel petit t soIn tour recevoir lin] adjectif, un Vieu fou,
un jetunefon,

Composition graernaticale.

Reprenez dans cette dictée les noms communs qui sont à un nom .
bre, et mettez-les à l'.autre nombre quand cela sera possible. Donnez
aussi les féminins fluii se rapportent aix nasculins, soit que ces fémi.
ntins indiquent directement la femme ou la femelle, soit qu'ils signi.
fient seulement tlle idée qui s'y rapporte.

fddecinl, pluriel nédecins. - Nom feininiis, médecinie la science du
médecin.

Atstres, singulier astre.

(1 Exstrait ,le l'ouvrage de cet auteur, La hiloiopAie et la Pratique
de iLEducahon. Paris, Durand. 1800.

Duc, pluriel fics; féminin duchesse.
cofacle pduricl est inusité.

j5fHeUl pîluirie'l îssr01îj<r 1 - ut finitii izAîsro*ie, lairé
tendus- seiéene de lastrologie.

P1rince, pluriel prtuas ; fétiaiiiniî princrsse.
Jour, pluriel jours, - Notn fré it ju e.
)ttn phnti' lf'us ; féimmmfhsitle.

auelt de I itrurtin Primaire,

A'VIS OF FIC{TJLS.

ttrra:.trx t' \ttSÀt:t'ns,

Il a plu A Soin leelence l'Adtiirateusr du Gouerntimint, par
tuiniute cin Conscil. ten dite lià 28 jiivier dernier, approuver la résolution
<lu coneil le pIn,îtruiction l'llique' pauné4e à une rélnin du lit 'onseil
tenue le 12 octobre dernier, recommndat l'é-ablisement d'un lureau
d'E-xamiatur dans la'pasroie de la uie St. laul, pmur les comtîs de
C.irltvoix et Sagienay avec pouvoir l'iccord'r des dilmes pour icoks
él(mentaires,4

Il a plu à son 1Ex-celleice P*Adiniititstra teur di Gouvernement, Pr pro-
Clatmiattin ein date lu 31 jaivier dernier, établir un itlreau i'1E.xaiiia-
teu4rs dans lit îîarois.4e de la istRe St. laul, dlians le comté de Charlevoix et
Sîgîeniay, avcec pouvoir d'accorder dIeq dipl.me< ur éote élémentales,
le-quels auront force et effet datns leý coi)iîtîS de Charlevoix et de SagenVtayseulemlent.

N O31 N A T I O N S.

Il a pi à SOn Excellence le Gouverneur G pnéral, ar friintte en Con-
&cil, en laite Iu 2 f2t) er nommer lîuMM.te i Itévérend<ls 3t Fidle

uriette, Clovis Gagnit, Antoini' Martel, Joiepli Nérée' Gingras. iles-
plore Fortin rt ovide Ctéentiit, membres liu Biureau d'Exaiuateurs potur
les comt5 île Charl'eox <t Saguentay.

Il a plu ià Son Excellence le Gouverneur Génénr, par minute e'n Coni-
seîl, du 20 fèvrier dleriter, noiminer le lU-évrend Georgo Slatk, M. A.,
titemobre du Iitreatu dles Examiinateir3 du district de Bedford,

Il a pltt à Son Excellence le Gouverneur Général, par minute ven Con-
seil, du7 20 février dernier, noienor Lî<lger Lussier, Ecr , instituteur, its.
pecteur lcs écoles tdui coité de onaventure, n remplaceu-nt de' Josvehli
M%1 ,-gher, Ecr., guil a résigné. 31. Lssier est inijai du diplònie pour école
modèle de pécole normale Jacques-Cartier.

Son Excellence le Gouverneur Général a bien vouln, par minute en
Coinseil du 10 février dernier, approuver les nominations sutivantes :

Comté d'Arthabaska-St. Christophe: 1l. Jean l'atoinie et Elotuard
flél<slr.

Coutté de Ucuce-Ste. Marie MM. Clarles Carter, lire, et Narcisse
Illouin.

Coutté <le Bonaveitfire.-tuistico : Le Roét'érend M. Pierre Saucier, et
MM. Jean Illaquièére, Basile Gallaeni, Thumas Dorion et Simon Martin.

(omuté de iBonaventure.-listigouche : Le Itévèrend M. Pierre Soucier
et MM. Saiuel Sook, Grégoire Larocque, John Barnabé et Atlatntase
Jérame.

Comté de Clainplain.-St. Narcisse: 1. François Xavier Cossette et
Patrick Byrns.

Comté le Chicoutimi.-Notre-Dame de Laterrière: M. lenjamin Go-
dreault.

Comté le Drumod-Grantham: Le tvéreitnd Majorique )Iarcland.
Cot de Gaspé.-Mont Lotus : M. Auguste Poltras.
Comtt le Gaspi,-arre.Cloir MM. Fram;ois Miciel, Pliilippe Ta>pu,

Jean-Baptiste 1ltlndtir, Johlne Lafolly et . ohn Itond.l,
Comté île Gapé.-Miguiasa: MM. Alexatider Campbell, Alexander

Labillois, llypîolite Quinssie, Jeremiah Naughltont et Edward taimpbell,



JOURNAL DE VINSTRUCTION PUBLIQUE.

Conté de Xaskinong<,-Hunterstwn: S. Norbert St. Onge.
Comté de 3Oissisquoi.-Frnha ueu: 3. 1 Pierre Fontaine.
Conti d'Ottwa-Lchaber : . l'lhlipp e. Nash, John icLouglin,

Frincis Nli:.\tairat et Stichael Meurick.
omt1,1 le Québec.-St. Gabriel Vîulcalrtier: Le Rverend Anitlhon)y

Aaroi Von tiliad.
Comté do QuMbec.-Stonlham: M. Paîtrick Drvine,
Cité le Quîéiec: le! <r./rends illimn ira Clarke, Chrbtiani

Wu'irtele et Johnl G.liuur.
Cotié de IM.islJ.--3ataue : IL Jeati Truichon.

Coité de \audreuil.-Vaudreuil: ML. Auîtuine Lalonde et Françsois
Navier Vatlo.%is,

systlst t nl' )eîtl.EI:su nitl:5:n'

Suugm Excellence le Goiverieur n l a biel voulu, lar iniuinte enu
Conseil d 20 fîvrier dertier, appiruver le' nominatin suuivante :.

Cotit li Ieuxolintagtes : St, Joiel du Lac : 11. James \Valker
et l)uncan MeColil,

Comîté d'Ottawa.-Lchdidr ;M, .\lexander .\cLeian.

D)IVliSON DE INICIP'ALIlT.S.

Il a plu it Sonii Excellence le Gouverneur G;iérail, par minute en Con-
ccil en tate du '20 rvrier dernier, diduîînnîce que Ilt l.evolrté de M.M.

Leiuuthillir et Frère, contiie sosiî le tinm de rt idenme di ver de 33.
Lelouthillier, et situi e sur les limites des muiipalite de Cox et l'as-

plinac, soit distraite de la municipaàlite sco<laire de Paiac et reannex(e
A celle de Cox, a comnlpi-r du 1er juillet prochn.

Ecolc moîdNle.-31. J,-lte. Uhlis.

24 f'évrier 1800.

DlPLOMES (>CTRO $ PA Il l<E3 BUINT EAN ENAMNATEUIIS.

nr iEt' g18 l:XAtl! TI:en s iEa st rsr1.

therine Flora Carnpbell, 31argaret J. Grarit, Pomnela L. Hall, W. L.
iills, Lydia Jane Itichardson, Agnes P. V'aughan.

10 r&vrier 1 860.
T. A. Gtisni,

Secrètaire.

Melle. llenr.tte Leblan, iti est mielu d'un diplAme d'mcolo él(men.
taire, dhire avoir une î.laeetourn insitu tric. .ureser uli No. la de
lit rie di lA itlidi, Mtutr('al.

Y, Alphn«e Lnctîett, ancien élère de l'Ecole Normale Jacques-Cartier,
unmiiiii fun diplme d'éole miodle, di ire avoir une place Commne inîtitu.
leur. S'dnrenr a ce lliurau.

le Surine.mlit de I*Eduîcation accuse avec rconnaiac rCcion
due livrce totvlitsi:
lie M. liib:îd, doyen de l'Ecole de Droit du CMégg Ste. 3arie:

i Voyages de lirétigny dans l'A merique lptentrionale.
De Sot E Xcellence M. Vandeierîreboom, mitre de lintérieur de la

ltlgiquei: '• tlapport triennal sur l' tat de l'Eumoeignent moyen en l.i-
gique, dati de i%4'
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moNTuIÉAL (MLtS-CANAD)A), MAlUS ET AVIXL, 1806.

atraI. dles Iapports ile 3 1M. les %l>pecLtetru
d'evUote, pou tir tes aitrées 1 61 t 1I62.

(Suite.)
Extrait du llapport du M. Inspeteur VAunE.

cu3i:' : .icir*ei.in, oen:CLt1 nr :riL ETs 5ou.ANGE, ET
..t l ti'.tTIOY t'.t Tu i. 1.<: t t ca rs îlE 1_ OXTl T1n :...

Ecole t'lmntiru, clase, F.--elles. 3are Adle Campell, Marie Comt totrs, jîi üi ue in loin de suggérer
cLliial Cheoîi'nard t iNlarie Adèle Mifiard. de nouvellesi tlies, devait avoir pou blide veiller à li tise cn

18 févricr 1800. ritu d l îeseriptots je su;s fait titi devoir di mettre
P'.ILatat que O les ézi ides ei rapport a.tachas Diitlas,

Surrénirclçott elles Sonta de.iitîéei il fativit l'lioiîi1itr et le protit. ' Aa"si.gt siiis.
e'p 1i1té. t' uî' on visiter les opu I et qu 411M. i taiîe, liair

eitgetetisle îîééetetdes Conîtributionis, et l 1l'a'sitirer de
nttiEA v;s X.tii.IEI'is»'oaTuOtîî (.vî~îîît. lectcttidu dp aiemienît d1L Jegsitîcir dois dire «lie je n'ati qu'à

ue: ':lite.r de l'ap.itudeT d griid nn'eg des à(),
E éléentaire, lr lase, - . Joaim Jouvtrge qte toli dt o l rf du svsJone
Labeîlle.
lireu clae, A.--M, John Sitrrs
2u clawe, A.-NM. Williain Palmer, George Jolston, George Mitiiville, L'inèrLt que l'tit prie tu mureès dhua écoles se inanifoste tt poit

Joli O'lloyle et Melle, Ellen lurke. pe les parents, iti joué et de l'heure de ties visite-, se fint
cun véritableJoie rl'ieristGr .ux exaiin.

Josx Wooit, .Li toljots reçu;tlelienvenlto cordiale (e la part tit clergé. \os
Scurétîuirute. m'nè s iîtax écoles tl'icinuiisit pîlus qpue le principeSecrétaire. eiqu slabs(l nsrconfle10 ydne

Qiaut iit lintittuteur, roeîtute ptivilégié, qui exerce titi apostolat
nei.t uE xM1'TEISîXTto.Q'E iEMi:I. aîu<,jel> gîîtltntit, ttruiéL son peste, Ie'îî (le dévouenititrat:..to DES ExarAEnstTuIoI.lQl'r:s DL MtoSTRi:Al..jeVignrlle

à Mi Cauwe qui l sitire l 'estimie, le rc.spect et lit colttiatie (les puar'ents.
Ecole élémientire, lère classe, F. et A.-M. Anthiime Pilon. à. (lois tire tne mentionî lîtîrîle des qlielques inuit tturs de
Il août 18v'5, . I 2cl oilèl F.etS0'Anhn . Pion.mo ilistriet qîi out été fortit aîix écoles iîerîtîîle ; ils sedjtiîgeî'
licole nmodèle, F. et A,-Anthîine Pilait. î 1iufévrie leir apiuetel leurs bonnegts intie. ,La sobîriété", la vigilance,

G îivrier tratatériiétut lit pluart d'eutre eux.
Ecole élmentaire, 1 ère clase, P.-Melles. Edwige Mrlt , Nar- Je tî'iîi qu (lit bien à dire de lis étbliseents religieux d'éî]cn-

theleine barrey, Malvina Coderre, Emnélie Coilout, Jldilh Filiatrautlt, lion où règnent hoîdre et tie l'aite disciline.
Eliza Goyette, Azéie Itither, lîéloie tiendeau, e . Dav d Clienay. Si j'i llilrlé i îrite reonnu les institeur5, jO lie dois certes i

Ecole élémentaire, 2e classe, F.- Velus. Virginie lertrand, Malvinia 0t 1 is i
LanctLt et lliize31inier. irls re.suiîardat.

Gl février 1800.
F. X. VAle.sts:, Lrogrés de deux bratches d'istrtctionilt'oat particuiirement

Se crétaire. Cté dins la plupart 110 écoles . rthogmpli. susdictée et t'arîth.
ttstiq:e incîtue; on ne tiiglige pas non pus l'art épistolaire, la cotl.
leulîiitiotî et lt dèclaîîîtita.n

tîttt~.ti1<:5ESMIATIJiSî'i<TEt'ASTSliE lt: TtfA. Ci-suit tt extîtîteit détaiillé de elitiqtie écoe pflacée soirs mna skir-

Académie, lére classe, A.-M. Jolhn Wilntt Jolly.vuilitt.
Ecole modèle, 1ère classe, A.-M1. A. Wright. comTE itortEtACS.

Erole (léimenitire, lèrehclasse A.-M. Johi Mawell, et Melles. Eminat
Kialiler et Mailviia Patertanîde. . Cole Cntliolîîe e ate est

2u clase, . llcia Aliala Gilton, Martîa leekhtt 1 Cal- telit tellg r tpariesx sevrs au ourbtt <les datcs (es Sai ts
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outas-de-Jèsus.et3arie( qui donnent utne excellente instruction A plus
de 65 élèves. Les deux laugues Y sont enseignées avec un égal succès.
La dôéence, l'ordre et une parrit'it discipline caractérisent cet établis.
seinent. Les danes sont uussi ri'gulièremsent rimunér'e t les ti'a
sont en ordre. .J'î2i distribué # prix.

Les dissidents protestants ont ausi l'avantage de posséder une école
distinguée tar les branches variées quil y 'ieeigne, et par les
rogrès habituels des 131 le-veiu qi la frenntet. l'intitteur'

e'bb est tti jeutntke hoimtié digne dle la ctitnnee dont il jouit I et
nce a ét brillant; aussi ai-je cru devoir y distribuer i prix. Coiupes
enm ordre.

2. Cdkau S..Louti.- Les counissaires ont, dans cette inumci.
ialité, lo, une académnie tenue pur deux clercs do 'iustiutt de St.

uteur; 2o, une école élémentaire de garçots dirigée par NI. Na
basés 3o, deux écoles de illes tenues respectivement par Mlles iugal
et Aveard. llus do deux cent Cinquante élèves frétiuentenît'es qutte

ab:isseients l eI t à désirer que lcadémîie inaungurée sous k's
plus favorables auspies, se maintienne Avec les sue'és 4lue l'oua droit
d'en atteLnre. M. Nîabasès, îiar sa probité et sou aptitude, jouit d'une
conîfiance illimitée. îles deux écoles de tilles, je regite de lire qiue
l'une était failIL, l'autre rétrograde aussi chacune des deux inistitu
trices a quitté l'eniseignement pieu après ien visite eiaurilt dernier:
elles out été ini nédiatemient reniplacées.

La classe des sourdsînuets que j'ai visitée avec uni bieu vif intérét,
excite conme toujours la symnathie la mieux méritée. Le sourd.
muuet qlue la nature a oulu omntie séquestrer de la famille huuaine.
est ici uni étre avtil intelliîent modeste et lieuin. 'ni distribué 1 '
prix tarit A endémie qu 4 la clseè des sourds-mueîs (l5 élèves)
tju'h l'école de M. aas. Les couiptessont eni ordre, bîeie ntiil p Vy
trouve annuelleinent beaucoup d'nrréraeges.

Les dissidents ont toujours une école tenlue sur un bon pied par 31.
Lamb, qui enseigie, outre les branches d'une école élémrentaire, le
nesurage, l'arithmétique dans toutes ses parties, I'usagu des globes et
la composition. 13 élèves fréquentent cette excelleite école. lion-
rieur h M. Laimb dont les talents égalent 'a1ilitiudet. Prix distrilbués, Il.
Conptes en ordre.

3. , Gôte'dle'lil icole Catholique est netuellement teiue
par Mlle. u acquitte oi ne peut mieux de s3s eoirs. 6
élèves fréquentent cette école, souteue e partie par le séulinaire de
Montréal. Irix distribulés 3. Comptes biet tens.

La municipalité iprotestnite reste inactive ; 'point île coi.îation1s et
point d'école les parer ts envoient leurs enfants aux écoles des nuni.
cipalités voisines.

du-Ne/e.s-Les commissaires ont sous leur contrôle troisecoles: I une est une école modèle teue par M1. Jardlin; les deux
autres soit élémeitaires et teuilles respectivernnelitpar misdanes Leducet Iluberdeau. 138 élèves fréquenîtent ces écoles. C'est e plaisr
qune je comtate ici combien les contribuables de eele inîlici lit sedistinîguent par leur esprit de libéralité et leur sollicitudeh av oir cols.
tamnent au milieu d'euîx de bonunes écoles. Aussi leurs i stiutî.'mn"
et institutrices soit-ils bien et ponetuellen emt a et les iflitirea
lnoliétaires en boin ordre.

De mnéine l'école dissidente répond aujourd'hui parfaitement aiux
sacrifices que 'iuposent les contribuables. M. Wnlker, 1'instituteur.remplit avec ponctualité ses devoirs ' et ses élèves seiti e 1ar
leurs progrès Elves, 30; prix distribués, 'I. Contes en ordre.

Lon rencontre, a nôue, deux écoles indépendantes, dont )lutteest particulièrrenient souteue par le séminaire, et fréquentée par 50élèves; 'autre en compte 20.

5. Cteau-S.1 ierre.-Comprendl 3 écoles, Chacune pourvue d'unebonne institutrice: nadame, Lanctot, et moesdeimoisejles llurm eBell les deux lremières, possèdent parfaitement le fraîi'ais et l'ea
glais, et Mlle. Bell l'anglais seiulemeit ; ses élèves soît d'origineanglaise. Ces trois écoles réiuissent 173 élèves. Prix distribués, 13.Comptes cen ordre.

G. Cdl-SIPaul.--Les udissidents ont une école, q11andoute, leur ferait honneur, si les inistitutrices, uelquiefois étringères àluenseigneunent, uic se succédaient pas plusieurs fois mêmeO chauqmindannée; ce qui est tout A hit iincornpatible avec les Irogrès des éléves.
Elèves, 30. Prix, I. Comptes, point rendus.

7. S!.e - dTnnriedsJIa .Pssède une ,colü de ýnrçou, t
par M. Hiétu, et une de filles par madenoiselle Lucie band, dont letravail assidu et l'excellente niithode d'enlseige eit méritanit l'encouragenent le plus libéral de lit prt des coumnissairi. Elève,.fréquentant ces deuX écoles, 189. Irix distribués . Colilite
parf aits. Je ne crois pas hors de propos de dire que j'ai reuunoontrédans l'école de mademnoiselle Bibaud tuo douzainede jeunes filles

répondant avec ni aplorab admirable sur les règles du participe, et ei
faisant l'a liention dans de pirases <i a A lit dcte.

,Les d bis us tnt une école tenue par 1. liurns et frarentée p
40 élives. Ni. Burna qqitte ' arrondiseinount, et les syndics -Vont do

i engag(er lu inoveau nminitre. Coules ete irdre
Il y , ici une école inlépeidan:to fróîquentée par envirou 25 élèves

d ori-ne anglaise.

(. 'nti'nîîîr.)

Bulletin des P hl lcation et teN Réc1tptt*0ke3

.Monuls Vhe p lave Vriti4li . tîns ve lu Alnelmry, ba Il. J
3lorgnn, Ottan, lc.î:, .- 12. llInter et Itose.

C>'et fnie lceture taife àXyI.imer, il y a 41telquee senuiws, par M.
M jtorgan'de 'alahinent cni i de no leteur Lmiteur, livre une
rare artialit a réuni, dln i couurt e.'aaee, les lnmai et les tlinrt, d'un
grnt nmnre ut Ctuivuîtlevn euf originuis qui 2e eswt fidt ùne r-épuî-
laineil daunu le p'is ou 3î 1I rnnger. La liste de ci derniers ijpiulque
chose de phlumut et d imprévu. I'eut-tre N1. Mtriaet-il trop in-
pressé de rclamier conune Canadien quîelqes pîeronages 4 ici de,
iareilt étrangers et qip ln'y avant Joint reçu leur étcatiilun et uV

avant poit vIcu, ne sont pour nous que des coumpatriOtî'5 le lhasmïiril. Il
.'a sans dire qie nous lie coipltrenoni das cette categone mii lèbr

prédicateur Jeésuite Franuiçois-Nav'ier' Dîuples.l, ine à Qu bîc cin IlO: in
Loui Liénrd de leanjeu, dsîcendilant d'une iamille caltmidienne,

lui fut le contfeiîsuer de Louis XVI ni Granet le Sait.uvuri néà
Montréal, en 1757,et élevé dau cette ville, auteur d'un grimd nombre
d'ouvrages; ni 31 gr. Glleap, vrqie de Lvmîira mort à -.dilburfiglh dotit
il futi lonlgtelnIbîa vicaire apostolique, nisiié n t lé limi nusl Le
Canada peut rclaier ugaleinent avec orgueil les lioritrmes qui met décon.
vert la plus grande pîartie' de ce continent, et dont M. 3orgiuî a réuni avec
bonuieur les noamis dansm une scle phriise: La LoAisiine fut coloni"e
par d'Iberville, la Noivelle-Orléasi fut fond e sall frère de litlenville,
liheankee par Salomuon ilnenu, G plveton ar MilielI cniarql ; an-

llalitiste Faribauilt i oml au .\ innesota l'éîtablisstn'nlt fiai porle on
nom ', Gabriel Franchmère a été lparmi lès lIrmîieri 'elorater e la
Coloîinbie, et il travereait le 3Montagnes itocliehees 16ntginjsi avant les
expéditions île Fréinont et le Pailliser tanulis que le Colouel Ilea 1, nè à
la Nourvelle'lcosse, démontrait que la 'vraie route deq llmle.i était dans
cette direction." Si à touis ces nulons on ajoute ceiix dte' évègiîîes et des
prêtres mingés qule (C:ualnda Je fourni A tant dlaitres pays de 1'41mé1
rique, on trouvera que des noms ceanadienls brilleront lans la lsoeéritt au
berceau de presque toutes les clrétientés de l'.%tulrique, ( 1ftm i'er
F'ramiro

)so.yr> Dscours sur rlmour Je la Véritè par 31. ltaymuond, G
St. llynacinte 18l, o, '47 p. Presses du Courrier.

Lee études religieuses, pilosophiques et littéraires île cet élégant écri-
vaim éparses dans les revues, les journaux et les brochures formeraient
maintenant ne couple de beaux volinnmes. olis avons pIpîsiclrs fois
entendu exprimer le désir île les voir reprodire sous cette foreme, et n1ous
osons nous en faire l'interprète, dpeions-nous par là bleýser lu niode'stie
de l'auteu et encourir sa disgr.ce.

Joiisavo. A Dialogue in liades. Quebec, 1s6, 5 u-. ldton
et DtVs.41

C'est encore fie publication due à la Société Littéraire et llistoriqtne de
Qu blcc et plus particllrement ag zèle d'un lees rmemibrea, X L Moine
9fi, dans ile note, nous aprend ce que fut le Clier J hnstone, aultur
de ce memoire. Partisai du malheureux Jacques l, le Chevalier, comnme
beaucoup <l'autres *Ialoe, s'était réfugi' a E esse en France et avait
pris du service dans armiée île ce dernier pay. Enia il 'taite
barqtuè de ltXlhefort pour le Capllreton, et il coinbattit en Aiérique
jusqu'en 1 7î30, qu'il rejpasa en France. Dans toute lit campagne, il avait
été attaché comme audedecamp au Chevalier 'lu fAvis; iais nu noment
ou ce dernier était envoyé à 3lontréal, il f'ut traisf'éré h tl'itt-numjor duit
Marquis de Montcalu, i raison surtout de ses connissanCes stratgignes
et le l'tde u'¡l avait déjà faite des positiois qui entourent Québec et
particulierement île lIeinport; cil l'on avait établi les pritclaux ouvrages
dleitiiîés à îýfeiilre la ville clui c;t.j du baein. lontcahnu y evait con-
ceitrê une arniée de 11,000; honinesi ne laissant que 1500 hoinmes pur
la gaîrimisor de la ville. Le unîoire du chevalier Jhtont est écrit en
assez mnauvmis anglais, soit <j'il emit oublié cette fatigue en Franne, soitqu'il n'en cit aniais ci qu'une coniniissance impartaite, comm c'tt lecas pour caucoup de genitilshommes csais à cette îpo4e. Il avait
do 9 lisOn travail la forme asseiifsitée alors et assee 1PIcInteto d'un
dialogue entre l'ombre le Wolfe et celle de lonteali.les deux généraux

y i étudient ensemble leur campagne, s'éclairt utiellenent sur le!
uitels qu'ils ont couimlises ou cherchent à les jiistifler. Ce iloctnient est

surtout reiarquiable en, ce iue l'auteur rend lîlelne justice aux milices
canadiennes, traitées assez lestenlieit dans les detlles du gnéiiral lont-
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caln et dans la corre(oblnce de quelques-uns de ses offlciers, dans STs Y.
celle dc I. Doreil surtout. Le chevalier Johnstone attribiue à leur intré- u Catl n nd Ordo for t 6 in-So 426 p
pidité le ralut ld'une partie d l'armàee française, dans la bataille du 13 New Yol1.
septembre. Coi document s trouve aux trchives du iit te la n ta p
guerre en France, et, il est pari ceux qui oit ltò copies pour là bilio Cet ahnanne Contient ka détails les plus complets sur tEghtse cath'o-

théque de notre parlnient, Il fut d'abord mis en lumière lar i Tb liue aux ! F i, aiù I lesrovmsees britanniques et dans li Graî,ndc
F"erland qui y attachait aplusande iniirtane. 1 e t å regretter tretagne et l'Irlande. Nous en extrayons les résunés statistiques qui
qu'on ne l'ait point reproduit ii r.the,« La partie qui a rapport à hM e11îiL 1l y a dans I'Amnérique 1lritannique deux archevêques catholiques,
seconde bataille d1< plIIin"4l'Alrain ti la caliilation d Montréal 1,8 vqueî et PH t4 rtrec. lie dioce pl gi contient le plus grand nombre
aurait ui, il noRti etutlI, autnt t int lt qu twiut le ret.t l.a lroelire' rr ll'v es.it, eliii dle MËntréal: 8; vient e twiIii te celuii de QIébee, qui
se termine par l'xtrait muituiaire de Montealin, que nio lecteurs aimneront trt a n. Il y r, iilande,t archee es 'Ltatholiques, 2Z vêqtueS et
sanis doute à concîrver et qu'on lnc pteti lire aujo'hiî ans émion :b3 lretres ;n Angleterre, 1 iarchievue, 12 éques et 1325 prètres 

so L'an iil sept c ent e inq ua u t -neufla, i torzre me ur dl n - is do Ile etiý4, : que et 174. pr ITret. Il est facheux que cet alniniîiac ne
eptembtre, a été inhu danl'é'glis de leligieu'es tUrsulines e Q ébec, contiennepont une emblîable rlcptulaton pur le Etaits-unie, quoique

haut et puissant seigneur f.ouli J j4 rusd .tlaI nl Leitnt la hul clergé amîricam soit donnte d'une manière très.détaillée,
G néral des arimées dlu lloy, Comnianl'eur de l'ordîre Royal et niilitaire dt d'abord par dioc sic, et ensuite drs l'ordre alluahnbtiqîue.
St. Louis, Commandant en u chef deq totupe ie terr' unlAmrue Sep- Dum:: A Te! lbook on Anatoiy, ahiology nnd Ilvgiene, for tie
tentrionale, &eédé le même jour de se blesi.î re, au comnbat de la veille, me of Sclool anul Fatilies, by Jolin C. Draper, MI. D. New vYork, Harper
muni des sacrements qu'il a reu ave beaucuptuj de pivté et de teligion. S00 tnyal vo, 301) pp.
Etaientîr~~esents à on inhuiation Mrc. Rehe, Cuignet et Collet, Ch- D tit A T ltî,ok on Ph ologytfor h e ofSchools nd Colleges.
noine de i ai t Mrdral r. ir e l ommnad nuintignt de l lahce et New York, I ou3; in.8vo, 376 p. llarper.tout le corps des otclciers Ce sont d'eacellents trittrai s r-ilîallement faits et illuîstrés de nom-

g tcut:re Chlanii." breuîes gravures ; l' lreuier n'en a pas muoins de 2-0, Sans doute qu'il
C st lion qie lei élèVes acquièrent quelques cnissancs dhygiène et de

TYLOn:. l'ortraitS of BritÎzlh Aiie ricanis. La livraiîoi ul'toctob'h:re, qui n'a hjiyiologie ; mais ellei doivent plu, Zut leur étre données par le rnaltre lui-
fait sounaantion que tut ,ler reent, cuntmit les lgraphes et li mine d uie directennt stirtont dans dis t rités aussi volumineux.
portraitîs le M. lirydges, gvrAint Ie' la coiipagliiei du, Gra r, que M. S.il fallait, mnie dau no clléges, mettre entre les mains dès élèves des

Taylor atppelle' tree-spirituellivi tl lu an, i tyr ile TAmeriquîe d' -n te.epilers snir toutes Ies l'raunches inaginablles des coiinais-
MIgr, Mu lllch éî'quc ca t tu'lique' de Trruve ;î desI Hu,. 3I.\I. 1:tlmanî saties htum isl v i' une irait-elle pas trop courte pour faire un cours
et Cauchon, et de feui M. le lrt îontaire . lu photogrpi sont dîttüde? ' Cecs deox livres n'un ieront pas moins tres-utiles aux maîtres
comme toujours excellenteý, et les artic!es liiit s'crits avec le talnt q'I e qiiii voudront i lettre ein état de parler de ces sujets avec coniiaissa:ce
nous aveinî déjà ci loccasion dapIrécier. Cette livriisOi teruin le pre- de cause, nous dirions 1néine à ceux des élèves qui se sentiraient un goût
mier volume. larticulier pour ces études s'il n'y avait point tout un chapitre qui n'est

Lt Fona CanienComnme nous l'avions annonV, il b'est fait des lchni- pis ,d uinn juunrutî.
gerIieiits iriportat dans la liblicatiun de ce reccilt qui 'im rirne YO: Le Petit R'obinson le Paris, par Mde. Eîugie Fua, Boston 18641
it Québc', chez I. Darvem. Le 1-t/ir a maintenant une partie euro- p
péenie et ne partie canadienne dlnt at gination eSt distincte Le SC T l.u;uît'vf Ilatail le île Dittiies, I (GG ; n iimes éditeurs.

prix abonnet et élIevè dune 1iat re a deux iasiittres par aie'. Il y Nour ai ns cii i c, deux tres sur une foule dc jolies brochlires
a4 line plc e litique et ds fait, nouvelles s isitraires iî uuti rbon aec des notes n.l danspubillie.is par la iîi:îieu rrbizio, il ]

t
uuý br, avec"ltb dalis, i

quoi et bibhigraphlie soii la iirection ie %L E. Geri. Les trois n- e lut de progr le got et la connisance d lilangue et de la litté-
înirec livraisoi nous dontent dans euir parti' europine: Le 'ratrai- r a n m . L . c

cide',ronan %ili 'ietite Wls.tdn lit partie t'uînautliviîic i " leétudle die I-.ttire fraîiçiLv.-.fon Anîtýrîltie. Le îcs îlr.ý e ScCîi' suriit cîîilrn
M i Cr m gan in d ir le aiboveînlitn li ptéraire v ai C a ditmla, uti letur' de e. le pls mnles, et l'histoire tdui petit Robinson de Paris ct u e touchaite

le Dr. La gre in uitrlée mouve' i tra i rel," et un C d aou s ue . let grand- et fie critique le la société moderner Elle prouve qu'une grande ville
vic ire L a-iluîne sur reî e elrs ai , eSou du o urnierons o legaie- e t être pire quî'îuîne 'le déserte pour titi enfant abandonné ; mîîais elle

mcte cvllaymond exrtsr le ceudernser ilrsanis la .cur dle Clhwrité et sans le Frre le la t/isricorde. Dii
met q q e It e c eri tra vail reste, ily de li s rité on du moins le la vraisemblance dans le récit ; Il

Tto 3lvuor'otîva Focarut It:en trrantd expressly for the Cat>- est exenîlit tIu eéclaîunation et plait de la première à la dernièrre page,
lic Schools in Catnaîda, lontretl, 184é, in-8o, .80) pl O. k- J. Saillier & Cie

Le Coniseil de l'instruction publiqùur, ein approlvait l série le livrs n
de lecture gratinée dont celui-ci fait partie, n'avait donné sa sanction Dr L.%tvEi: - De l'instruction (it pele a u 19o siècle.-Sous ce titro,
qu'à. lia condition ,que ,ce . volume serait refondu le iètiére a en Emitile de l.aveyléo piblie, dans la Rleue des Deuinda une série
retrancher plusieurs articles, dont lit tendance ne convenait poinlt i des tJ'articles écrits avec le plus grand soin et qui tétoignent chez leur auteursujets britanniques, et A y introduir divers exitraits d'cürages canadiens. m esprit patient de reclierchues et d'études qu'on troîîve aujourd'hui assez
Ces canlitgeneuts avaient etè ordonnés et lirécisis tdans unt minute di Con- rarement citez les écrivains des revues européennes lorsqu'il s'agit de
selI longtemps avant les discussions qui ont ctu hen ;anis lia presse, sur lArieie Dans la livraison de janvier dernier, 3I de Laveylêe s'est
lancienne édition, qui n'avait Jamais été approuvée. La nouvelle édition, occuplparticuliè'renent des progrès de l'instruction publique en ugleterre
que MM. Siadlier n'ont pi tubiier avant le commencement de janvier île et dans les colonies anglaises, et la plus grande piartie de son article a trait
cette année, est exempte dte tout repirochiue nu point île vIe pitiiqueî', et au: Oanila. Nois Iuli devons nos bien siiceres remerciernents pour tout
ceux qui lui ont été adressés ait point de vue religieux tombent devant ce qu'il dit de favorable à notre pays et à l'ttlministration le ce départe-
ce fait que ce n'est poiit l'intention duii Couseil td'iiposer ces livres ment en particulier. Nous cn extrayons les paissllges suivants:
aux écoles protestantes, et qu'ils iî'out ét approuvés Ile sur li recom- La publication duli rapport géttéral annuet tel qu'il a été redigé l'au
mandlation des metibres cathohiques tilt comini d.'t /ivrest, <lis1tincI ion fiai d'ruier lorme encore titi stimulant de pluhs énergiques. Ce document
a été 'tablie, cotim noitus l'avons déjà fait observer à plusieurs repriset intéressant contient en effet les rapports pnrticuliers de tous les inspec.
afit d'avertir le's conuissaires, les patrtIts et les instituteurs îe la tendnct teurs, qui rendent compte de la façon dont linstruction est donnée dans
des ditèrenuts livres approuvés. C'est ce qu'ont udmis le J/onreal Garette clhaqume district scolaire et souvent dans chuuqiie école. Les lactunes, les
et le Richaond Gutanhîuan. iégligences sont dénoncées sans litié, les services reidus signallés avec

olOuTiItvticK : The llarp of Canada; or Selections fron the 1'oets on éloge, et lut publicité complète est nIusi la peinte lut plus sévère pour les
Bible Ilistorical Incidenlts ly ltov. J. Douiglas Bortlivick. otittreal, 1866. uns, lit rêcompense la plus efflicace pour les nutres. A ce propos, on peut

nm8-, 26' p. W'orthingtion. signaler encore stuo excellente coutume des admnlistrations de l'autre
D'Itabord instituteur, iiujoturîd'uui iinistre de l'eglise aniglicane, . Bortil- côté le l'Atlantique. Tandis qu'en Europe les rapports ne sont publiés

wiie est 'i uteur île plusieurs excellentes compilations que nous avons d'ordinaire qtu'aîsseerAIonigtempuiî.s aprè-s l'époque à laqiuelle ils se raplortent,
déjà mentionnées. Dans ce recu'il, les poé'sies sont classées d'après ore en Amérique ou les livre nu pbitlic caque année avec tîtes les données

chro >gique ti récit Iibliqte commnençant ' l1 crétion et iissint il de piannée précdiente. Ce n'est pas le statisticien stul qui a lieu de se
l'apocalypse. Le Tlus Wines aitorité peu suspecte eun liareille inntière, r ljouir te ces jrocéils expôditifs. Les autorités scolaires et le public,
le recomatulîuî nix lecteurs catholiius instruits d la situation actuelle des choses, pteuvent imaédiatement por-

LA tevtr C senîå: Lez trois premières livraisons tIe cette année ter rei'd aue x albus et introduire à temps les réformes nécessaires.
conitiennent lit stîlte de la jolie nouivelle uacallieme ie M. %uIsisa it Les progrs neemlis depluis l'introduction de li loi nouvelle sont
article très-largeient écrit par M. Royal sur 'ininexiont ; li suite et la vramient remarquables, surtout dans les dix derniit"res années.
fin de l'essai de M. laymonl sur Eglis' et lEat ; u article'il'économuie Quantd o se rappelle le niveau intférieuir d'où le Bas-Canuada est parti,
politique sur nos relatioîi avec les Mt t psUnis par M. iérit le coriimen- qiand ou soge iN tous les obstascles quI la iture du pays oppose à la
centent d'une étude htistoriute sur les dernières aîîtîées dle la doniatin fréquentation régulière des écoles, on s'étonne presque des résultats obte-
frnuçaIse, par M. LeNloile; île charnantes pnoésits tiar PIrI tîudhomm' nus ci si pteu île temps, et po adnire 'ctivité et la persévérance qu'il fi
et Ilenjanln Sulte 'des articles bibliograpilques par M. Royal, et les évé- faliu déployer pour les réaliser.
nements du mois par M. Lesage.' Il Le Bas-Cantada a établi un système d'enseignement primaire dont
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l'opulerte Angleterre envie I*Zvidente sul riorit Si la coloie pauvre est pas de rrrîrue ar point de vue physique ou artistique to te description
et peu active a ri'ussi dans t'oeuvre oit a échou la nétropole riche et pittore que ou inme peoétiqulte, toute peinture oi dessin souit bienI pâles
entreprenante, c'est que l'une a repouns et que l'antre a admlie le principe à c'té le la réaIitzé ; car ici le réalisme dépaisse tout. il taut voir la
essentiei de 'intervention de iEt.t ; c'est que celle-ci a adopté Iécole Niagra: ' l't 1, ti midi avec son arc-en-ciel et son panaîcha de l'fine do
communale soutenue par l'impôt et ne organi isation Uniforne pour touit le vapeurs d'eau ; 2o la unit, ave son arc-en-ciel de lune, avec une aurore
pays imosée par la loi, et que celle-Ii, jusequ' présent, n'en a p.i. voulu. boréale arrivant jusqu'au Zénith, et avec nie pluie di'toiles ailîmtes • ; 3
Ali XYllie sitcle, rArknderre i été dépassée sous le rapport de I'instrue- lautomne avec les feuilles aîux milles couleurs des arbres si variés de la
tion populaire par lEcoàbe au NIXe, elle 'est déjà pur i'Australie et le tiore forestiére Américainet ; t l'hiver avec les glaces suspendues tout
Canada." aut our, cermmne dimm cs guirlides de, cristaux cntrelacées autour de

FAtrt:: 1istoire de Saint Louis, par Félix Faur, 2 vol 34 p la einturniLdu i u ere de eaux ; enfin Il funt surtout visittr le
Paris, 165. lachetit, 15 fr. Niagara n printemps à la déb\cIe des glaces i tlors et soulouent alîors,

cnna ueitr itdIe LIe la force de dlnudation de ce grand déversoir des lacs
OZr,m : (Euivres cmlesde F A ozainam, avec uino pécear Siupé%rieur,.\lichigan, Huüron,ßan-li et Eriý,M. AmpWr, de 1'acItýlêruie frainaI*., ties 10 et 11, l'aris, 11865, Lt!c'llre. îpr'rrMiriahuo,$it-lretri".e .Vta.-lI y a cel"ndant %ne firee qui lpeut déjouer tous les calculs
V.umi : Voyage d'an faux dervicle dans l ie cntrale, par Armi- ie rétrogradation des cataractes du Nigra -t taener à un" stiignia.

nius Vambéry, traduit de l'anglai parL. D. Forpesgrand in-S, 400 p. tion presque aibliue C'est la prodigieuse activité industrielle des Anitri-
une carte et 34 gr'avures. Paris, H83. lachette. 10 fr. cains. Déjà un juli filet l'eau formrrant une véritable rivière a été détourné

hr'rir ictionnanir univerel des Contenporainî, 3e édition grand sur la rive américaine îpour faire rouler des usines i et cette rivière vient

S le 2 colonnes. x-1866 e. Paris, 1l. Unachette, . fr. t' Jeter plus bas que les chutes, uc truentnine ou une qtuarantme
s-ignres commrrre celle-là, faites des deux cotes candien et amérericain, et le

21 cacor: Le N agara quinze anr apré, IS p br., une carte et une Niagara ie sera plus quun iodesti ruisseau comne le Ithmîri à$elhntfouse,
gravure, la chute du ltLoi le Bloulogne, ou les cascades de Tivoli. Le Tonnerre

M:. Marcou a fait, pendant les années 1S4-4 et 1 0 cinq visites aux des Eaux nie sera plus alors qu'un roulement de tambours. l,'irirlustrie aura
cataractes de Niagara. Quelques unes de ces visites ont été le vériîales diésarmé Juþiter tonnant. Avec N'énergie des jeunes peuploles du Nouveau-
séjoursî, se prolonrgean i pendant pluieurs seaine Quinze annrîs apr. Monde, il r'y a rien ciq>ossible, 't test pour eux surtout que ce mot a
en septembre 18C.3, Ni1. iarcou a fait une nouvelle étude géologique de la été rayé du dictionnaire.
anème localité, et la brouclire que nous venons de recevoir donne le résul-
tat de ses observations qu'il foruule conme suit

" A. La chute arnéricaine ne se retire que d'une manière extrémemen Petit e R v'te Menstse'l Je.
lente, et on peut li r <ireeque stannonnaire, en comparaison de la chute Les Fénierns ont pris iossssiion, sincon ii Carnada, dlu moins de lI presse
canadienne. L'eau qui s'y précipite n'est pas assez forte prirr creuser un canardienne. depuis notre derrière livraison, et l'occupent encore cri
lit dans les roches, et eon vit nu eiel de cette chute aiéricaine les blocs colonrnus serrées au momtent ot nours écrivons Le récit îles Ullées et
qui tombent dri sommet et forment déjà rue espèce de contrescarpe entre venues île l'urs chefs ; des projets île doux sociétés rivales ')'rhoney
le pied de lia chute et le fleuve. et de llRoberts ; les faits et gestes Lu générarl Sweenrey ; le nouiveiernt inili-

" :B. Le volume de l'eau île la chute auérienine va en rndimiinant, et ira taire qlui er est résulté en Carnadtia ; les aWerres qui se sont succédées enfin
de plus en plus crn diminuant à lmesure uile la chute canldienne se retirera, les mille conjectures auxquelles les joiurnalist's se eoat livrés, i nouirs
et, lorsque cette dernière aura atteint les lle-s des Tro s-Sæîrs, c'est-dir' entreirenions de les transporter larns notre modeste chronique, l'enco -
dans huit ou dix sîecles, il ne passera plus d'eaun par la chute anéricaine breraient de la imnriére la plus comprlèéte, et nous ie saurions par o' coin-
l'le à la Chèvre se réunira alors à li terre ferme. mener et encore moins cortnent riel finir.

I C. La chute canadienne st retir' assez rapiient sans tonutefoie Quelques journaux de Keeror/ Ont en nals plaisanteri's à
que l'on puisse donner de régIe annuelle datnes su progression rétrograde, l'audresse iu Canada, et a rnous avoir annoncé que quarante, cinquanto
parce que la solution di problème dépend de ionnées variables et qui ire u soixante aille anciens soldats des armées tirNrd, mêls à tout ce que
peuvent être appréciées annruelleinîs'rut. Ainsi une année le mouvement l'on pourrait trouver d'aventuriers et île illards île bonne volonté, allaient
rétrograde sera trés-sensaule tandis qu'une autre année il sera iurapir se jeter sur nos frauiér's saur défense après avoir eux-nrénes publé ioue
ciable. le goîvu':netrnint des Etrîts-Ur.nis mettrait à trous lirotéger un zèle propetor-

4 Le volume de l'eau de la chute canadienne auigmenite par imite île li titnno à celui gul avait aîniiné le gouvernement beritaniîquie ri faveur du
diminution de celui de la chute américaine; et île plus la uasse de l'eau Nord, pendant toute la gîrerre de la sécession, ils ont feint de trouver très-
abandonne la rive canadienne pour se porter vers le milieu tiu fer à che- ridicules les iénarcies de notre gourvernemerrrnit et linxiété bien légi-
val et ainsi vers l'ile à la Chèvre (1); îd'onî l'on lient conclure 1 I lue le tinie qu'ont épruuvée les popuiations exosks iubiitetnîenrt h tois les
mouvement rétrograde de la chute candietrre irat en s'accélérarrt île Plus malheurs qlui sivent une Invasion, surtout lorsqîur'elle n'est point faite par
eu plus ; 2 tque la vrillée de dénuidation îe la rivière Niaîgara va se ral- une armée régulire, ri placée dans les conditions nornales île la guerre
procher de l'île I la Chèvre et tournera lii à l'en, cii faisant un courde assez et In droit des gens; anxiété qui, du reste, ie s'est traduite iulle pa.rt par
brusque et anguleur, conre arr Whirlpool ; 3, i't qu'enfin on auri ' l'e'n- ne folle terreur, rerais, bien nu contraire, par in ioble esprit île résistance,
droit méme oit se trouve la chute canadienne aujourd'hui un autre W'lirl- et une déternirrationi beien arrêtée île défendre coûte ino coûte patrie,
pool, avec les mêmes phénoménes d'ttraniglemaent de la vallée, te démitr- foyers et faimille t
dation au-dessous, et surtout au-dessus, et île tourbillon en forme île Les forces que le gouvernement a cues à salisposition, après l'appîîel fait
trombe ail coude dunr leuve. aux volontaires, ont été résîunmées Cnnne suit par in jourenal bien renseigné.

La constitution géognostique et lithologique dn platena di Niniguari P1 lrenièremeni, il y a, darîns les dlifrentes parties ie la Province, de
indique clairement que plus les chutes vont emi s'éloignant île leur point 8,000 à 10,000 Iornunes de troupes réguliéres le l'armée anglaise. Sccon-
de départ et tri se ralpprochiant du lac I'rié, puins ces chutes deviennent demnent, il y a 11,000 volontaires canadiens d'appelés pour le service duI laélevées. Il est probable qu'au conmnencement, près île Lewiston, il y froîrtière. Et il doit étre remarqué que ces homnes étaient sur pied douze
avant plusieurs chiutes se succédant les unes nux alitres, ace de grands4 heures iprés avoir été notifiés - promptitude qfui n'a janals été dépassée
rapides, comme cela a heu là locltster. 'iis la grande masie d'eau en dan t e aucun auntre psç si toutefois elle ru été égalée: et ceci pueut étre cor-
se précipitant a successivenent miné toutes les assises calcaires qui Be siér comune une preuve îles sentinments île la poiulation. Il y a île plus,sont eg'ondrées, et l'on n'a plui cu qu'une scule chute depunis le W'iirlîiool. 15,000 volontaires complètement armés et exercés, pourvus de munitions

" U'épaisseur des couches calcaires allanttr nugmentant à nesurre Iule et dr'accotrements prts i sortir sous titi avis d'une heure, atu moment qule
les chutes se retirent, le bord le l'niî%ime devient île plus en plus massif, et le signal en sera uonn par le unistére.A îiart ceivolontaires Il v a
par conséquent ,plus cilielle ' soutenir par les assises friables et ai peu 80,000 hoimmes qini ont été tirés an sort pour le service le la milice, qui
fortes des marnes qui forment la base. D'ailleurs, dans cette chute, l'eau sont plîrts à répondre I l'rippIel, si le goiverientlent le croit nicessaire,
est chassée avec une force considérable contre les parois îles rochés, et il puir aller soutenir les volontaires et les troupes régulières De plus, il est
se produit sous la chute des courants très-violents qui frappent les roches ligne de rerarque que le gouvernerient est accablé 'orffres de service,
et aident à leur désagrégation. L'eau tourbillonne eri s'enchrevýtranit île chaque jour, île la part il'homnines de toutes les parrties diu lpays gir sont
mille manières, et l'usure les strates, sur tout le poirtoir île cette espèce mécontents de ce qu'on n'accepte pas leurs services. Ce fait est néainnoins
de pilon de géants ou tout viernt se briser et disiaraitre, doit étre île plus digne'd'intérêt ci ce qu'il fait connaître le caractère d<l pays. Ces offres
en plus forte à mesure on e rappiroche di nirea ic Eri. viennent ei grande. partie île lia part il'boinnnes qui ont été volontaires et

Si géognostiuemert on peint essayer îde décrire le Niagara, il n'en qui ont quitté le service; mais ils sont bien exercés et n'ont lias oubli
l'exercice Il est lion de remarquer qu'il existe dansle pîays 20,000 e

(1) Si l'on consuète le des.n publié per e père llennepi en 169a8 et 30,000 hommes de cette catégorie. En somme, lasituation tdoit inspirer la
qui est la plus ancienne figure des cataractes du Niagara (le l'ron cor plus grande coriraice.l
naisse, on voit qu'une énorme quantité d'eaîu se pîrécipuitait le 'Table-lloock Le jor le la Siint-Patrice, 17 die nare avait été fixé par les rumeurs
tandis: gq' prêsernt l'eau qui y tombe est presque insignilante. En se et les mticles îles joiurnaux il eniraion, pour la grande levée île lbouclierd
portant vers Vl'e à la Ch ?vre l'eau entérv continuellernent les berges qui devait décider dun sort de l'Irlande et dIi Cainada. A Québec et en iuel-occidentales de cette le,1 entre la tour Terrapine et les lies des Troii. ques autres endroits, ori a cru prudent île supprimer la procession et la
Sours, et l'ont est obligé, pour' diminuer et atténuer son action, d'établir banquet d'usage, et les Irlandais de l'ancienne capitale so sont lurâtés avec
contre la filaino plusieurs barrages fixes. un bon vouloir qui leur fait bonneur, à cette mesure do précauton Ceiu
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de ontréal ne se sont pas mains dli i nguîés paor une comil tute dif- (ldi Sud est finie, que l'union est reconstituée (Vune manière complète, que
rente; ils ont fait de la célébration de leur fête patronale lnge t-clataînte tous les Etits sont rentrés dans lexercice de leurs droits, que la loi
démonstration de dévouement au pays de le adoption,pays oi de fait Ils mnartilile est' retirée et le droit nu bref d'lHatta, Cor)u, rétabli dans toute
jouissent d'une lrosILrité qui ne leur laisse rien à envier \ leurs compa la rétubliqgie
triote's éigrts aux Etats-Uisi ou dlains les autres parties du mnîlid.l A«pés En itiém temips, lu question des pèclieries, qu'a roulevée de nouveau la
une iesse tr'solennelle, et un éloquent sermon de M. O('llrrell, jeune cesidnatkî du traité de' libre échauge, expiré preisément au jour si critique
prêtre Irlaindais de la maison de Sti. Sulpice, la procession, plus breue de la St. Patrice, et les siccès qu'auraient obtenus les partians de Juarez
et plus brillante u'% l'ordinaire, a parcor les rues de laU ville, et s t n Mexique, rembrunissent encore la perspetiv <u côté ude Europe.
rendue il abord à ltMl St. Laturent, i, elle a salui, E. l! (ouen' lé îux Parlements de France et d'Angleterre sont toiut à la paix et

énéril, entouré de se ninitres et dI' sees euu, et qui proînln aeux ,réformies plitips la qestion de l réform' électorale ern Angle-
en cette circonstance l'allocution iîvnnte : rleterre do-Iinlne, dans ce noment toute r p ttiration et les der-

, mp e de votre uer j r rnières nouvell reprsentent le sort dc la inesu e ministérielle commeele îeî dp oîiîen defliry 'aentarit de otr ieue vole rener etant fort coImpri:is et iaimiant donner lieu Foit à un changeiuent deeie dc ce déplolvivnent de 1o3auîtié. 1 'i raison (le vr0' (liu les ýieutiIuIeIIte; cabtluet, soit à uie biisoluîtionî du Parlemîeut.de sils compairiotes en Canadîla à mon égard snlt des lus bienveidulant En IraIce lEmpuiieur parait avoir été muI par lia désaîîrobation
(appllaî meinrutMs). .ais je ic regarde pas cette di*Ilmotnnstraitionu coini ae généndle quont reontre; daos le pays, les décations tant soitadrie'5sî à moi-mèmîîue. Je l'accepte e'ntinmle iie preuve' le voire loIyautc t peu al tites que contenait le discours du trône. Malgrà que lesnotre remie et de votre attaclemnt aux imatitutits li Canaffda ; lien adrnes les deux Chambres ai-nt fit écho à ces dléchrations, celle du
plus, comme une protestiat de votre part contre les principes et les dlie s nt it ere que celle du Corps Législif, on a remarqué da31s la
seins d'hommes pervers, dont la conduites tiéslhoiuore' le nomt irlannii. rp-m:e à li pre iee qelqesale oles Lui iq nn a retour a es
leslquelsl menaçaient dle con vertir en attaque sur ce paiilile et prosp'ero librns, paroles qui ont dû bieri étont-r les augustes sénateurs,
pnys un jour pieix consacré à la f le notre' iol' pa ii natioIIIl (iipplalIh lus impérinli-ts à leur ineçu, quie l areur luti-mne. C'est ainsi que
fements). Pnr l accueil que vouis nie faites airst in'aux paroles que j ouis poléon suit suivreive hiplus grande habieté, jusqu'aux moindres
vous iresse, j'ai lieu de tie rijoiuir de ce snp u vsil savez ne ucomprendren nmcÇes le uopiniot publiqjue, et surprendi, chaque jour, la France et les
(nilaudissemJents). .'avais dîéjà la preuve de ces bounns dilpositions de Untres puiiances par des actes ou des discours dont on navait aucunevotres part I mnon égard. .le pourrais me contenter de citer le fait queu 1<' idée la veille.
président de la sociétt St. lpatrice est le comman'lant d'un les plus beaux I nen est point de imme dl M. de Bisumakh, depuis quelques années lecorps volontaires du pays (aplaudissetents). tela ie prouve ample- vérititble souverain le la l'russe. Engagé dans tne litte obztinée avec le
nient que si l'orclisîoin se presentait, et plise uu ciel qu'elle ne e preet larltient, il vient de recoiriir Jeux niesires les plus hardies lans la poli-
pîointt, voîus seriez. prêts à ilét'endre lir lus urimes -os .Sentimeiits de tu t
(uis vousseez ps . tique intérieure, mesures qu'il espère faire accepter tuti peuple par léclat

( l~a unm ) de ea politique étrangèr'. Mais l'Autriche, lase enfin de se voir rejeterLa processin se rendit ensuite sur le terrain qui a été acquis pour y au secoil plan, se 'denande si elle doit laisser passer toute la confédéra-
construire un édifice destiné aux séances le la Société et. à Il'auttres objets tion germanique sous le jOug de 'M. le Ilismark, et, aux dernières non-
liés avec les intérêts dle la population irlandaise île Montréal, et elle! se velles, on craignait une guerre entre ces deux puiesances,
diern danes le plut grand ordreprès avoir entendu des discours le sun )e tolite rnanière done, et dans les den. inondes, les commencements
président, M. Den; de pion. M. cGee, mimistre dle l'griulture et de cîts es plus u eaçaiits, et nous nurons bien des
reprsentant en Parlement du quartier Ouest de Nlontrttl, dans lequel actions de gràces à rendre à la Providerice si quelque grande guerre nedomine l'élment bibermen ; dMaire de laile et des p de dille- 'e oint bientt l celles que l'année 185 a vu finir en Europe et en
rentes çocii*teIs. ,Le soir, il y cutl JI la Salle Bunsecoure, à 'lôe defýille, AmIériqueý

o tîutes les classeuo s îe l soc<i' et tus le«' Umen de i m n -i sæt en Eu''îiropse ett m com n ceC me me à sintrodire sur
lotion il ce Continent ; le cholra, dont on nous ienace pour cet été, voilà encoreation étan dagnements ' r re ents ia écouit avec la l'uts grande I.auitree sujets iniitud
attention et dansordre le plus pairfatit les discours et les chants patrio- Naiue vons raconté tutus notre derniére livraison le décès de lTshtiques qui fornaieit tin progranme aussi varié quiîntéressant. Sommne iecteur lruice niort en ndressant la parole aux élèves dut collége detoute, cette journée, par les calamités qu'elle a :contribué A détourner dutî Lachtute. Un 1ait le même nature vient de se produirc dîns li inunicipa-
pays, par l'effet décisif qu'elle aura ce sur le cours des événements, prendra lité voisife, à Carillon. Le colonel de lertel, dscendatnt d'tne ancienne
place parmi les neilleures panges de niotre histoire. f l r véléra de noc dernières guerres, adrelsnit dernièrementMême aux Etats-Unis, grâce surtout à l'intervention it clergé cathto- lia parole ne compagnie de volontaires ,e qüi partnit pourla frontière.lisu lSt. p'atrice n'a las,, donnîé au féiîlanisînc -ricut liii ahiiroclÏeit (le su prlMes ài ler î~gi d emtl v'lilote s, quri m urai pour li ys f ;ni'
tsliéra nce3. Eu bcaucouî il' ' edroits, Ilélnîeit révolutionnaire a été for- je sui tropî tigé aîîjoîurtî'îîui pour votus suivre ; itmais mon cSur sera avec
nellement et complètement excli le li ceélbration, et1 li ou ila ili s.e vous . . . I et en prononçant ces nobles ptroles, il tomba comue foudroyéfaire jour, ses manifestations n'ont rien eu de bien foridalble. Rassur, et pour ne pius Fe relever.
daus utne certaine mesures îar tout ce qlui sest r lepiii5 une quinzaine ripue l e rl e v or r ern re le t que niljolir$, le goîuvsernemntueiit cru pouiri'<i dlonner consgé à tinie grandue parttie pleure einclore le vénrabrjlle sipéýrieuir dlui Séinaire do Montréal, a fait
de la force volontire n'il avait appelée sous les armes reteîîsît celen- llsieurN auitres pertes e be ce t celles de M. Lavoie, ancien

dan, ds clujîaiiis ax osts silvnî à atiuvihu Wiiilor eanuu chtaiîla des Damesdit Sacré-Coter; dle M. Lottis Gingra, ncien suplérieuir
Chathan, Danville, Port Colborine, lirockville, Precott, Corinval O 1ttw <u Sémiuire de Québee ; (le M. Chabots à qui l'on doit, ei grande nertie,Ste. Aie, Niag~aras (les detux comniîuîies fi tCu CitijMtr) lliip- , n, Anneigaurgaitesdxlcomages unat.ng C ug-Mars) Ph~i un de nos plus heaux monuments religieux, li Cathedrale des Trois-Ilvières,
bFraelin, St. Jesu, aiornl, St. Aranuingt liitndn, M Lcberii, Duelg, dont il adirigéla construction ; etenfinde M. llailey curé de St. Pierre-les-

leauharnois, Stottville et à l'lie aux Noix. Gigrattnitgé de an Né Ste. Narie de amsay dans
Si lia grande conspirationfénienne is donné beaucoup tîe besogne et occa- le dioctse ile Montréal, il dut son éducatioi à Mgr. Signîay, alors curé de

sionnoô fune assez forte dépense à noire gouvernement, elle n'ta pas ete noi cette paroisse. Ordonné rétre à Québec le 1 novebnlîre S20, il fut vicaire
plus sans inquiéter sérieusement cubîi des Etats-Unis, q11ui, tout ea voulant île'la cathédrale, puis successiement missionnaire à Meinrancook, curé de
donner quelque satisfaction aux passions popuiiires et tinnager les chefs de Ste. yde St pierre d'Orlénns et ti Cal, St. Ignnce. En 1833, il entrait
cette orgaimsation, ne désirait aucunement courir les risques dune guerre uteer n inu Paire de Qiec d, oit il at exercé presque toutes les charges impor-
avec lAngleterre, laquelle, à cause dlui Mexique, niurait probablement taintes; y comtri celle le Sup errieur. t l
entrainé une autre guerre avec in Vrance. Cette perte a e <le rbien sensible aux Messieurs dli Séminaire ; M.Cette ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ eé êtreton dijà setusible stnogêagrve sr i nêiItIit t djres-lliletestîencoreggrav par .la uiitl u Gingrus était pour bien lire le dernier des anciens, et tnt très-grantd inter-
gence qui a éclté entre le P et le Congrès. 3. Johnson, q, ny valle le séparait de ceux qui veinient après lui. Nous croyons, en elet,

a guère pls à untan, énit portla vicepr'sidence par~ lparti ie us't qujoiurd'hui le pleurètre le plus figé du, cette maisoson dépasse à peine sa
tcharné contre les Etts du Sud, M. Jolinson, dont oin considérnit pacces- q a -cinquième nnée.sion tu pouvoir Iar Fuite dutt meurtre <itd lr'silett Lincoln comme fatale

à toute réconciliation, M. Johuson us précisémtient fait tut le contraire do
ce qu'on attendait de lui; il est devenu le irotecteuir des anciens Etati
séparés, et< tandis qu'il reçoit maintenant les félicitations dui Courrier des NOUVE LLES E T FAITS DIVERS.
Etaltà-,unis et ceux de la lresse modérées il est honni par les iégropibiles et
par les partisans île la vengentce politique à outrance. L'acte hardi par -
lequel il vient d'oppîser son veto at projet le loi dit dîu buireauu des affranî- n . 8 Es tETTiis.
chls, a fait dle lit scissiot entre liii et sont ucien parti titu véritable asbinie.
On ne parle le rien moins lue de déposer le Présideut et lui-mène, lans -1/Echo duII Cabinet de Lecture vient île publier une excellente biogra-
unt io ses discours, s'est representé coeuuîue étant ci danger de subir Ilu phite du regretté M. Grainet; nuits en extrayons les passages suivantts, qui,
Même ' sort que soi irêiécesseuir. d'ut côté, font comnitre les travnux et les études de cet homme vrainient

Au motent ou nous écrtiois, le télégrahle nous apprend que M. lohn- dlstingués et qui, d'un1 autre côté, montrent à la jeiuesse ait prix de quels
son vient (lu lancer une prochauntion <jil consacre lut restauration, le snerifices et (le quille persévérance On itequiert la véritable science. Nous

'UnIon. Cet acte ociel, ei dato du dix aril, déclare quie lit rébellion mous pernettrons île formuler en manitéitue temps le vaon dle voir livrer à pim-
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lression au moins quelque partie des muvree d'on écrivain qu'un juge très -
expert, 31. Louis Veuillot, a décliré remarquable par en science et par la
clarté et la vigueur de son stvle :

Plour les temups tquet la règle gutraIe laisse b la disposition du carcu:,
Il avait son regle nitcît pinirticulier qui uxtit jusqui floll d'un quatrt
d'heure ce règiemuent, llrouvé puatr Jeteion liccteur, Il lu respeanit ëoimi'c e
la volonté de Dieu. Je n'en citerai ui'un trait : Lorsie parut la Vie de
Saint François te Sales, par M. le Curé de Saint-uulupice a iri, il désira
en iprndre connaissane; cepenlic, 'nildl de i tou mîomnentsé êtitt
règlég Il ne tii rustait dle libire qtie le quiart dl'lure pndant tquel il pre-
uait son d'jeûtier. Il laçai eette lecture à ce inioîtuent, apures cin avoir
demacndé lat î iit. Chuique mat(i:, au r/fctoire;il plaçait le livre
devant lui, et, tout el renant son reIs, il ern lisatit quelques pages. A
mesure qu'il avançait, 'int/r/t lvdevenant plus grand, chnque jour tla tenta-
tion lui venait de prolonger le tenîpua djeùneir gifla al''i l pouvoir lire
davantage; àmais, heureusemunt, disait-il en racontant lo fait, je n'y ai
jais sticrouibt*.' ,.1

Il Itisiitr t ses ve :nur de l'étude était, dans I n e l ce sag
directeur, leur rendre un éminent service et pr4parer a (Eglise dl sainîts
prýtres, ayant coutmne le tépléter qiut l'atour de [élude est la sitauVe'-
garde de la vertu' ; et l'une tirs recoinmandations t111il atdressit le plus
souvent aux ecclsiastiquesétait de savoir utiliser le temps et de tirer
parti des plus courts instaînts

t Le premier, il leur en donnait l'exemple. l'eu de tirs ont été autsm'
senriceument renlie-s que la sîenine ; il a vL uct unlti llsd'un deni-se cl,
mais par le bon empnloi de ses jours, il n vécu la vie des patriarche .

Levé a trois heures et demie dit n:iain, il donnait au travail près le
neuf heures par jour, et, consitérant son temps comme alplartenaunt ttut
entier à l'Eglise il se concentr.Iit uniquement dans l'étude dles sciences
ecclésiastiques, de l'Ecriture Sainte, des Saints Il'res, le la Théologie, tin
Droit Canon, de il'Histoire ecclésiastique et de la l'hilosophie, allant jus-
qu'à rejeter de son esprit toutes lenses étraungeres à la plité tsou h f'ûtule,
t parce que, disait-il,je ne suisaperçu qui'elled mue f,,siient perdre beaucoup
de temps. Le seul délassenuent qu'il se permit cil ce genre était la lecture
de quelques journaux religieux, afin le se tenir au courant des doctrines
et des éncmenut at'aient,13glise et pouvaient être utiles à son
enseignement.

ti Le temps tiu/me des vacances n'était point, pour lui, un temps de re-
pou ; le plus souvent il le passait aux Lac dies ùeux3lun'agnes ;l solitude
des bois avait un attrait pour cette unie studieue et peut-tre aussi les
Laurentides et lOttawat lui rappelaient-ils lus rires dIe l'Auîvrrgn:e et les
bords de1 l'Allier. Le matin, il cornposait Ses sermons de retraite et ses
conférences spirituelles ; le s6ir il feait une prounenale d'tns les boiï; inimii
ses livres l'accorupagnîaient partout; ils le suivaient aussi dans ses voya-
ges. Lors de la inort de .Mgr. Phlelain, il mnonta A Kigston, avec un ai-
tre de ses confrères, pour assister aux bsques. Dès fille le bréviaire fut
récité, dés que la conversation le laissa libre, il prit nuissitét ses cahiers e:
itudia durant tolute lit roite, sans que rienc ne påt le distraire; et Il eu
agissait ainsi dans tous ses voyages.

Dans le cours îe sa derniere maladie, il pria le confrère qui l'assistait
de a'tverrtir quand Il y aurait un plus grand danger. Or, un jour, celui-ci
1l(si dit:-

Monsicur le Su érieur, vous êtes mal, peut-étre va-t-on vous admi-
lustrer ce soir.

il .Merei, mon ami ; mais celan nous enpcr pas de faire notre
lectutre d'Ecritire Sainte et nième de théologie comne de contume .

44 Alnsi, l'étude a nourri sa jeunesse; elle ae charmé ses derniers jours
elle a été une de ses consolationis dans la souffrance; elle l'a récré sous le
toit paternel et au dehors; elle a été la conipagna de ses vouyaiges; elle a
partagé ses veilles à la ville et A la. campagne i elle nîe l'a quitté qtu'amu
portes du tombeau.

" Aussi a-t-il réalisé le vou que formait, ces derniers jours, le Rv
Messire Woods, chanoine de lnlifax comme fruits dit ses longs labeurs, I
a laissé un nombre considérable d'ouivrage philosophiques et dle contro-
verse, de serimons, de retraites et de conférences religieuses, qui pourraieni
fournir matière b plus de dix volumes ordinaires,

lSes ouvrnges philosophiques comprennent des analyses raionnêes e
critiques des Suvres de Thomas Reid, de l'abbé le Prades, 'e Leibieilz, l
de laistre, de Royer-Collard, de Gérindo, de Ittamboirg, d1e M. cousin
de l'abbé dle Laramenais, de Mlgr. de Salinis, de Ubagls, le Mgr. Beautain
des remarques sur le Système de la nature, et des extrait de mtaphysiqu
de divers auteurs.

tu De plus, il composa in cours coinplet de m/ttpeJue arc et Prfai
divers traités de la Methode ;- de tor/ et de la tibert e matière et
doctrinte philosophique, dont Il a doniné des extraits au Cabinet de Lecture
Paroissialet à l'institut Cnatitdien-PraiçnaisI; - De lM réu''lation; 1)
P.AFIe humaine; -- Une dissertation sur la' Certitde; - divers luis su
des anujeta de Morole-surpluieurs ptieslîons de Jsychologie CI deNiophy
suquep:lusieurs /ialoputs sur de, r es de controverste et l'ébauch
d'un Catec/lerne suer les deoirs des /'Ieeteurs.

Il reste encore dIo lui plus de vingt sermons prêchés aux fidèles, e
des ébauches d'un grand notibre d'aiutres. Les plus recarqués de ces ser
mons ont. été ceux sur La vie le 'ltomnie rensuu:eité en Jnss Chri;. su
Le Trioimphi de lu Croix, sur La Dignité le l'hònuniiet sur Le Scanaleteil y faut joindre encoro cinq cahiers de conférences religieuses, plu

sieurs retraites et de nombreuses instructiongprLcee aux prêtre, aux
ecclêsiastiques, aux religieuses, aux élèves du CnlIége dle 3tIc tréa Les
plus frai'antes de ces instructiois et dont les svuinaristes prlent encore,
sont celles o il trntait Du suin ie r-'- A Péfrl tKi7tien ;7- de la CAls-
klé ;- dr la Finilt du PrîWr ;-de au, les r ..1 . des (it' rae.e de
la pid/;- de J'ele ile ,,înk il dip l'aures duns lElU .

- U'n corre5pondanut, üi es't éride nt un hommuuuie de goût et bien
ecrué durns la. lictrittur', allus reprche tl'avI)Ir dit duse notre lermnitre
ivrait que nonu osid iri , l / ier /i/utu de M.t G*,ictîre uîti comme
le chef-d v r d la e f tu diennert Il nuiîs Indique eitre.
tirets défauts te trohiin e r te ta prudIre stroe, it il se trouve ei

eftiet une faute qui li sntimit être qu'une istract titi poéte, puiisquil
unat lti lit curriger, tout rît consrrvant lit mesure iu vers. Ai lieu de

dite
Il l'rra plus bientit de toi ruir aeite rive,

eut 5uit di ueitr
Il irrer bientti du toi sur cette rive.

L vers iaisli rtri, il usI vrai, serait eniore mnin harlionieuix, mais
laundrunaru rait ilui es tlrits

Nous avons cru un inistanut q1u'1 y avait peut-tro eu une feute d ni-
lresloiians la reproduction u/.il rrr Natioliau, ce qui ous a Portés
à vértier et pour cela à relire le larmier owli#iie tie qu 'i a 1" il'uié rigi-
unir'lumen t nctc le na, (1J2 août I ff1) m acis le ialhieuriuix vers Fsy
retrouve rec li lUimême faute, En rv che, nous Uvorns rcnarqui'é de nom
Igreuses variates dont lit plupart ténîoigiicn des progrès qi'avait faits
l'auteur, et de Sa juste sévérité envers zs eO:uvres. Aisi, par xemle, les
deux vers«

a' Encor lui, toujours lui, erf au regarl funceste
Qui pournlit ci triomphant 1

calent mieux et onlt plus de mouvement qtue ceu-ci, que l'on trouve dans
le t'a ,tadurn:

De la fatalité ;rois Vinstrument funeste,
Le laboureur est triomphant.

Les corrections ne seont point toutes, cependant, également heureuses.
Aisi nous nrgretlons ce, vers»

r l' nai nt il fut jugé,"

qui ne se trouve point dans ledNpertre.
Le litrou de li première édition s'apelait Toká, ce qui trait iieux que

Zodoka que a, Gtrlt nen a trouvé sans doute, pilus tari, dans ses souvenirs
du club polonais de Londres. Il eut wieux valu risquer le véritable nom

Tariolin."
le variantes sont du reste tellecnit nombreuses qu'il n'y a pas une

st ro1 he, lresque pas tun tvers iti n'en contienne quelu'une.
3. Garneru a m/me ét jusquAsupprimer deux stropjlhes, celle-ci d'abord

(ui se trouvait après la treiièe

et '%ais personne ne vientsur cette grnde tombe
Priver stn tribut de regret;

Un peuplé du guerriers 8011s Ie desii sucombe;
Purquoi? o n'avait-il donce fait ?

Chacun l'oublie ; on iirait alei e, upable,
Il rné,rltý, de renutrer un utéat.

Ah ! tlo, C'e 5t qui l avait un sol inépuisablu ,
Un cil fertilisant."

Blien qu'elle exprime de belles lensées, cette strophe est failble, quelques
vcrs méure sont Irostiquies ; elle n'tait point dans )e ton de la Iièce, et
.l'rn ne saurait qu'approuver l'tiu eur wen avoir fait le $acrifice.

1iantre stropim eupprimée était derière.Mangré deux vers bien
- peu larmonieux, mais qui céeendnt font image, ell se fern îeut-être
t regretter de qurl<ues lecteurs. . D'autres seront d'avis comme l'auteur,

quil vlait mieux fimir par les beaux vers qui précédaitint
SAinsi bslonnit trites pnsées,

Près des tlots, le jeIn e Toska.
Et somt aile évoquait des tombes efacées

Trous les siennes qlui salu t làt.
e l'a nuit tombîîait qu'un le Voyait ence 1t

Ctmmnnu %I ftntôtne à la cime tic mont,
t souvent le pnegnt npcrto i l'aurore

e Encor là le lluron.
e 31. Longfellow, plutieur 1 s ansées tlu lnrd, a traité un sujet tout A fait
r senblable, fi l'a fait avec' e cnclhet de uélancolie et il'originalité sani;

réecition qui pracUrte presque touts es touvrnsl. 'our 1crnnettre
cet nos lecteurs de faitela coparaison nous tycus reprodulit IlThe

Indian: 1/unier' dans noire dernier joursial anglais Ils seront sans
Iouate frappés couime noun de laressreniance qui se troutve entre la
seconde stroph e du Dernier //uron et cellia(lui commuîenco lusr ces deux

r versa
itTu foot of the reaper xnoved Plo' on the iawn>

Ailî the sickle cut down the yellow corn,"
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Pour revenr i notre correspondant e disantqe le Detrnir luron avait
toujours t'té I nos yeux le chef-d'euvre de la pozsie franco.canadienne,
nous nx'a tsl point voulu en faire une surivre parfaite sous tous les rapports;
nous admneuttrons îmeume qu'il cn existe plusieurs dont la verilicatiorI est
pis orfrete et plus haron et iai par la grandeur des id s ut des
inag., par lèvadon soutenue du style et de lisp<irat nptilque, Il n'y
a pas encore le î<ot'i canadiennikt' qui l'égale. Celafripperat encore davint.
tage si Von ce reliorte à quee sa publication

No < rovons tir'' plaisir à no, l'etelurs et à notre correspondant tout
le premier' repr luis t li'n quI rl i o dont M. articau avai t
fait preci lier le dhs «<" i lIll<untî le (a&',îîî<îdî de 1810 l

L'idée de la ièce de vers qui suit est dlue au tableau le nUtre artisté,
31. Planicndon, <lui a rimiport' le pr! M nnel oflert pu«r Ila Soeit<' Litt&-
raire de Qiet'b'C en 183î, et dont Lord Drbani a fait l'acquiition. Ce
tableau est un portrait en pied de Vincent Thîa-ri-la-lii, de St. A broke,
dernier habitant, et de pur sang, du peuple huron, e lente a u'rî qui ce t
tr-tge'. Viient peut avoir aujo<udhliul ani. desceîdint d'une
ancienne farnille le chefs il est chef lui-mlr< e. mirvivnit I tonte sa nation.

I Qu'elles doivent î"tre aenres lei rtflis du jeune inldien, lkrsuttie se i
regard s e portenit mr 1e paa, lui dont >es anuc'tres doltñnaient, il n'y n
guère plus le deu' et ailfuci s, sur une part lie e vaste:tpay 1 Dlcux
siècles à peine olit âsiuli pour le faire dhpangtre tièreinent ce peulie, le
la .surface de la terre. Il n'a p'u lutter avec les Europl<'ns qyi s'étaient
pr&sent U à lui, l'olit-ier à la rnauin ; t il n'avait pas Vil 1 h lWl m tuent propre
à recevoir le germ' vivace de la civiligtion. 4rin alliane iave la t'rnînte
dîès l'rigine a p<îti-vtre avancé sa destruction; la gierre laurait fait
recul er dans la profondeur des forêts de l'ouet où iti bleer il exie.
terait nere. Mais si les rétlexions du jeune lurun dlivent êIre i dont.
lureuses, cet liume est ausni pour nous ti spectacle touclanit des Vicisq-
situdes des peuples, et par conéq <jîent dtoit mériter toute noire syi'a tlie.

' Les sauvaiges le Lurette étient une dts lrtlii qtiti hibitsie'nt les rives
du St. Laurent et qm<i avaient une origne comuine. Chacun sait que
la chasse, la pêche la dause et diveri jeux les occupeaint en temls le
paix. Leur alliance avec les Fraiçais leur acquit la prep<ndêranee dans
la guerree et ils purent dès lors lutter ivec plus d'avantage centre lit
fitneustie coaflration des lr o'.uis.

Les sauiagesdt Cariada taien tdonc chasseurset guerriers. Is erraient
dans les immenses forets donit le pays taLkIt couvert. Il est naturel quîre le
jeune Timoa, inom sibstitué à celui de Vincent par trop .rat;rtqur, regrette
les occialiatiois et les aiiiietents 14 ses itictre', la sWlitide sobrenuelle
et profonde îles f«rt'ts, et d'plere ls progrs dles cuitivateur européens
qui ont cais la ruin de sa nation et de tant de choses eléres à soi cœur.

i Ces sentinnentsront natirels aiu caeur le hîommnne, et nois dvons les
tspecter, nous lia cause inriocente îles rnalheurs dte roka . Pl'MIarnondon

a donîtib au personnage de sor tableau ilression d'une résignation cou-
teintplative. J'ai voulu laisse perer di4 le regrets dt1 dernier liluror,
1'ênîergie qui caractérisait si nition; et Ceindre dalns Taúiertu de ses

ens<s VeslcQe de plaisir de vengeance <lue lui fait éprouver le vague
espoir qu'il y aura tin temps oit

Sur les débris de nes cités pompeuses
Le pâtre assis alors nie saura pas,
Dans ce vaste désert, quelles cendres faureiats

Jaillissent sous ses pas.'

L'acadérnie françaie a cri dieux le ces réances de réception qui ront
toujours de grands événeenits dans ce pays ait l'on se moque beaucoup
ics palines rere îles acndénuiciens, mais où, cri fin de comtie, on rie
dédaigne iuïcune esphcc le lilnes ni de lauriers. M. Camille Donce>,
qui succède -à Alfred de Vgtiny a été reçu par M. Julesadeau e 1.
Prévost-Paradol, qui occuptera le fauteuil île M.Atuperea été reçu par
M. Gitizot. La répuîtatIon des nouveaix élus ti'étiit point, il s'en faut,
an niveau de celle les Idireeteurs thargés de leur faire les lionnetirs de la
mliaison, et l'attention publii est lurée surtout sur les discours de ces
derniers. Enru parlant de la première réception, la lecuie <lk eux Jloiles
s'exprine ninsi I En sronine, la séince i'ia pas été nauvaise pour l'acia-
d'mie - on croyait quî'unrîe journée prochaine ou seront eitenduesdeux voix
bien différenites, tu grand esplrit et titi esprit charniant, On croyait, dis-je,
ille cette seconde journée impatierment attendue, étoierait d'avance
l'intérêt de la première. Il n'en a rien été. Tolite comnaraison mise a
part, la solennité dont le poète d'7u, e Chatterton, île Stello a ci les
honneurs, garde sa place et sort rang parmi les f(Ies dut rilèrnie genre. La
poêsie,un pleu inquite d'abord, doit rit double remerciement X. 21 Sandeau.
Ce qiui ae plu surtout dans otn discours, ce (pi a enlevu tous les siflragesq
C'est préciscinent et gui est le plus dégage le l'esprit nendéiique, je veux
dire la vive peinture de M., )îlfrel ie Vigrygg quand la 'éeité s'y fait jour
et l'examen si leste îles comédies île M. Daonicet, qutand lue critique s'y
laisse deviner sors des éloges conrvenuirs."

La s'ance île réception le M. Pré'ostParadlui est le plus jeune
acadtmiciett qu'on, ait vi dle imésmoire d'hornrne (il na tne trenîte-s ix ais)
avait excité le plus víifintérét. Soit discours et celi de 3M. (nizot n'ont
a'cuneent trompé l'attente universelle. Nous en parlerons plus ail
long ais notre prochaine livraisont.

- Uie souscrip<tion tionale a été ouverte pour élever u itormireni
I lut itémnoire do notre historien, M. Garneau, et p'our venir eu aide à so

famille. M. Garneau avait tout sacrifié pour éleverlui-mttme à son pays,
Ci la valeur et à lit iersevtrance de nos ancétres, le pllus beau des monu-
rients, et eu qui se fait aujourd'hui n'est qu'une oeuvre de justice de la
part de ses coneitoyens La souscription, corirnencte à Qubtec, s'élève
dans cetite ville u ielà île $100l0 ; telle e Mttontr ia te coninenite
par lt Sociét .S Jean-ta<tiste; se monte netîtellemen t à plus de $800.
Ottawn, arnouraska let Nicolet ont anni publié des listes qui font lion-
leur aux titoyens de ces diverses localités. Nous espérons que cet appel
fait I la r'eoitnaissance, aux ncitimuents dhionneur dte noi compatriotes
lus enore il'i leur générot era 'ntend dh is toutes les ajrties du

lls-Canthi et incmt partou it Il y a des Ct nadicrs-fra a

CLLrTIr r nS Ec 5cES.

- On est g'nralenment souse l'impression que lorsqu'une personne est
fraîippee de la foudre le fluide électrique passe immdiatement dans les
corps avec lesquels elle se trouive en contati, surtout sii l pluit' les n pént
tra. M. IDioidin a cependant sounis à lacadmie des sciences des faits
contraires i cette opinion et qui imiéritent d'Ctre connus. Le 30 juin t854,
nu Jardin des 'lantes, 4 Pa ris, un thlommîre fat tué lac lit foudre et son
corpi resta Ilueit temps exposé à la pluie. Leur, soldais quise echar-
gerent de relever le cadavre reçurent une violente commotion électrique
l'iutre fait a eit lieu le 8 septerlbre i858, à Zara en Daltnatie. Deux
artilleurs furent chargés d'enlever des pote'aux du télégrape, aprés un
violent orage; ils furent renversés et l'un d'eux sérieusemîtent maltraité
par l'él'ctricité Un de leurs canaradies qui voulut aller à leurs secours
fut à son tour jeté avec force contre terre, bruKý au bra, et il soutfrit
pendant issez longterps d'une nialadie nerveuse.

Le Canrien de Qîiébec publie ut cinpte-rend tré intéressant d'une
séance publique donnée parla Société entouwlogique de cette ville, sous la
lIrésidLe'nce de »M. l'abbà Brunet, )rofe'sseur de botanique et d'entomologie
à Universit Laval. Plusieurs lectures ont été faites à cette séance, et
on a expos le nombreuses et iniéressaites collections d'insectes et de
aliions forinées en Canada et principalement dans les environs de

-M. Féhix Plateau a fait derirement en France des expérience très-
étonnantes .sur li force musculaire îles insectes. Cette force est prodi-
gieuse ven comparalison île leur volume et de leur po'ds. En attachant un
tiI de m î entièrement délit à la patte d'une varieté di'carbot, Jonacia
nympkpla,ý il n11 lui faire traîner 42.7 de sort propre picids. Si un cheval
était doué d'une force musculaire proportionnelle, il pourrait trainer 25000
kilogrammrues

DOCUMENTS OFFICIELS.

T.tin.Ev de la distribution dola Subvention de l'E(lucation Supérieure
pour l'année 1S65, ci vertu de l'acte 18 Viet., chap. 541.
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SO 0E .'tSSTITUTtOS.

collè~ge ýM e Cîil..... ... ...

u me, ~our ,une année le salatrdu
ssaer le l'institution royale et dépen¶

ses casellesl..... l. l........ . .
Bishops Colleg... 15i 1870 1670 00
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LiSTE No. 2.-CoîaÉGES CI.ÂSsqrEs.

);ou oli t tS rI o

Nico..... ................ I
St. acinh ...... ...
Ste. *†hérèse. . . ....
Ste. Aune Lapocatière .............
Assomption................... ...

Ste. Marie, (Montréal) .......... -...
High School du Collége McGil, pour l'ins-i

truction de 30 élèves d&signés par le;
Gouvernement..................

ligh School de Québec.. .............
St. François, Richmond..............
Trois-Rivières.......... .........
Morrin............................

Total ..................

1670 00
1670 00
1337 00
1670 00
1337 00
1337 00

1128 00
112S 00
1002 00

582 00
388 00

13249 00

LI No. 3-CT to INDVSTRE3

Joliette .............. ....... .......... 120 82 00 21 0
Masson ....... ....................... 208 0 00 8 1 0
Notre.Dame de Lécvis.................... '180 '2 0 810
St., Michel de Bellechasse ............... ý110 8200 610

Laval .......................... 91 32 0
Rigaud ............................ 142 8

Ste. Marie de Monnoir .................. 153 800 540
Ste. Marie de Beauce .................. 117 3(fl 290

l mo s .. , ........................ 115 -9 0 4 5 0
Lachute.... . . ........................ 1410 2 5 00 23 0
Verchères ............,................ 1415 2 00 3 9 0
Varennes........................... 110 221 00 2! 00
Sherbrooke........................ 63 248 0O 00
La aeuil........................... 300 33GO 329 00

IUgad......................142 829 00 821 00

i0......................... 005 490 00 485 00

Tot3 .................... 00 329 00Lon~uei1..................32.00 3 260G 00 G
St. aurnt...................255 490 00 485 GO

St. ure To..................... ......255 4GO 850

Aylmer, Catholiques................
.yl tner, Prote.1tsit......................
lieauharnais, St. Clé ment.........
Bouin. St. Au1dré Argent.u .
liaie du Febvre...
liaie Sti. l'un.........
Briston.........................
Berthier.......................
Beloeil.........................
Bedford........................
Chambly........
Cap Santé......................
Clarendon......................
Ctszsville......................
Comlton.......
Cookshire......................
St. Cyprien ............
Charfeton.. . ..........
IhunvilIe.........................
Dudswell .........................
Dlunhamu ..........................
Durh*m....................
Si. Eustac.
Farnmam Catholiques...............
Farnham, Protestants........
Freleighsbsur . .
St. Colomban de Sillery..............
Ste. l'ove.........................

ent ...................
Granhy...........................
Georgeville.......................
St. Grégoire.......................
Académie Girouard St. Ilyneilt.
lluntingdon..........
St. Jean Dorchester, Catholiques.......
St. Jean Dorchester, Protestants........
Knowlton... ....................
Kanonraska.................
La rairie.
Loblinière......................
lAslet ..........................
Académie Commerciale Cathl., Montrél..
Montmagny.......................
Ste. Marthe...................

Pointe-aux.Trembles, ilochelaga......
P'hili isburg...............
Sherbrooke...... ..............
Sorel, Catholiques ...
Sorel, Protestants..
Stanbridge...................
Stutton ................
Shefford.. ...................
Stanstead ......................
St. Timothée....................
Vaudreuil ..... .....

Yamachich.e ....................
Académie Commerciale et Litt., Québec..
Roxton .........................
St. Aundrê...
Iberville..... ..................
Dufresne, St. Tlhomas, Montmagny.

Total....................

222 001 220 00
222 00 220 00
222 00 220 00
222 00 220 00
148 001 t17 00
164 00p 16t2 00
148 00 147 o
330 00 327 00
.130 00 327 00
100 O0 100 00
173 00 171 00
148 00 1.17 00
148 (0 147 00
1.18 0 147 00
148S 00 147 00
148 00 147 00
148 00 147 00
300 00 297 00
222 00 220 00
1.18 00 147 00
295 0 292 00
131 00 130 00
222 00 220 00
197 O 195 00
222 (0 220 00
197 00 195 O
148 00 147 00
148 o 1.t7 00
1.18 00 17 O
295 00 292 00
148 00 1.17 00
148 00 147 00
150 00 1.19 00
328 00 325 00
295 00 391 00
295 00 292 00
295 00 292 00
328 00 325 00
197 00 195 00
131 00 130 00
222 00 220 o
222 00 299 00
246 00 211 00
148 00 1.17 00
22C 00 221 00
295 00 292 00
118 00 1.17 00
328 00 325 00
328 00 38.1 GO
131 0 130 00
222 0 220 GO
187 00 185 GO
310 00 337 GO
526 00 521 GO
131 0 130 GO
148 00 147 GO
222o 220 GO
148 00 147 GO
120 00 128 Go
900 930 00

0 1500
52 00

1376 00
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LisTa No. 5.-Ao Dtrz om FILLEs. LiSTE No. 0.-EcOL.S MoDtrEs.

30à DE, L1$ET1TCTIO. -4 U1oM Di L'Lv&TT2Lo0J. '

m m~ U2 U

Ste. Anne de Lapérade.
St. Anbroise de Kldare
L'Asnitption.......................
St Aim,...........................
Bnie St. Paul.........................

Bertbier ........................Les Cltrle............................
Iliathitr......... ..................Les Cldre..........................
ChSrnly ....................
St. Caire ..................
Ste. Croi.................
Cowansville.........
St Charles, Industi..........
Clâteauguay.......................
St. CIent..............
St. Cyprien........................
St. Denis ..... .....................
Sie. Elizalbetht....
St. Eustache....
Sce. Fiamille........................
St. Gré!goire ........................
Ste. Geneviève ......................
St. Ilenri de Mascouche................
St. iltaire ........................
St. liugues ........ . . .......
St. Iyneinthe, S-tirs de la Charit.
St. Hyacinthe, SSurs de la P1rsentaton.
L'lslet...............
île Verte .....................
St.Ijean, Dorchester..................
St. Jacques de l'uclignn...............
St. Joseph de Lévis......................
Kakonna
KauourakCa..................
Lairairie .... ......................
Longueul ..... .....................
StC Lih............................
St. Laurent, Jacques.Cartier...
Longue-Pointe...............
Montréal, Simurs de la Providence........
Pension de 12 sourdes-muettes...........
Ste. 3iarie de 3înrînoir .................
Sto. Marie de Beauce ..................
St. Martin. ........................
St. Michel de Bellechasse...............
St. Nicolas ... ....................
St, laul de l'industrie.................
PointécClaire ................. ......
Pointe-aux-Tremtbles, Portieuf...........
livire Ouelle...........
Rhnouski..
Ste. Seholastiqüe..
Sherbrooke. .........
Sorel ...... .
Ste, Theérôse...............
St. Thomas de Pierrevllle
St. Timothée..........
St. Thomas de Montmagny..............
Trois-Rivières .......................
Trreonne...............
Trois-Pistoles No. ...........
Varennes..............
Vaudreuil..........................
Yauachicho ............... .........
Youville et St. Ilenoit.
Acadermie dje la rite St. Denis, Motîrénl
SaStrs de la Congrégation de Montréal.

Total ..............

133 00
93 00

133 00
112 00

12 00
D3 00
93 00

100 00
93 00<

14-l 0u
125 00
1.14 00
149 00
199 00
93 00

140 00
03 00

93 00
100 00

90 00
191 00
224 00<

13 00<
93 00

3 00
298 06
133 00
133 00
133 00
131 00
224 00
199 0n
28 00
166.00
149 00

93 00
298 00

93 00
199 00
119 00<

440 00
140 00
100 00)
93 00<

224 001
.13 00
D3 00<
f13 00

100 no
171 00
221 00

9 00
298 00)
343 00

93 0ù
140 00C
133 00
224 où<
224 00)

93 00)
131 0<)
100 0n

93 0(0
1.19 00
1.19 00

132 00
93 00

132 00
111 00

1100
D3 00
03 00)

100 00<
93 00

148 010
124 00
148 0ù
148 00
197 00

93 00
48 00<
03 00
93 0 

197 00

180 00
222 00

93 00
93 00
293 00

132 00
132 00
132 00
130 00
222 00
197 00
295 00
104 00
1.18 00
93 00

295 00
93 00

107 00
1.18 00

440 00
148 00
164 0

93 00
222 00

93 00
93 00
M.1 00

197 00
1609 00
222 00

99 00
295 00
340 00

93 00
148 00
131 00<
222 00
!22 0<

93 00,
130 00
104 00)
03 00

148 0<
148 00)

142 180 0< 184 0<)

10250 0<)

St. Andrew's School, Québec .............
lBritisl and CanadlianSchool Society, Nlontréa.
Col. Church nnd School Society, Sherbrooke..
liritiçsh and Canadian School Society, Québec..
.Yational School, Quëbec ........
lointe St. Charles, 31untréal.............

Société d'Education, Québec .............
Trois-Rivières.........

Free Selool ln connection with the Amercan
Presbyterian School Society, Montréal.

Colonial Church and School Societye Montréal.
Lorette, école de filles.................

il " il de garçons...............
St. Frantiçois, école sauvage............
Québc, iase-Ville, infant school.........
Québec, Hlaute-Ville, Infant school........
St. Jacques, Montréal..................
Les Commisaires catholiques de Québec.
Pour leurs écoles rodèles............
Arthabaskaville ......................
Beautont ....... ...................

lierthier Dissidents...................
loucherville......................

uchry.. ...........................
Ci.teaug.ay. .......................
Château-Ricer....... .............
Cteau-Richer, (filles)................
Cali St. Ignace......................
Carleton.
Chicoutini.
Côte des Neiges.....................
Côteau St. Louis.
Coteau du Lnc
Deschanbault.......................
Deschanbault, (Couvent)..............
Ehoulemients ........................
Ecureuils........... ...............
Escouains ...................
Farnhran Ouest......................
Grande-ltaie.........................
lienriville, Iberville ...................
llenriville, (Couvent).................
liuntingdon, (Couvent................
iberville.. ......................
Lachine .... ....................
Lachine, Dissidents...................
L'Acadie.........................
Lacolle........................
Lacolle, )is idents...................
Lecds...... .......................
Lotbinire .........................
ilagog.........................
Mialie...........
At i t e...........
M1elbourne, (filles)
Montréal, école Protestante de la rue Panet.

école allemande protestante.
école de la rue Visitation........
école St. Patrice, Pointe St Charles.

Nicolet ..............
NotreD de la Victoire..............
Point Claire,..
Pointe-aux.Trenbles, Portneuf.....
l'ointe du Lac .......................
Québec, faubourg St. Jean.....
Rigaud, (Couvent)......
Rivière (es Prairies...................
R ivière du Loup, Moaskinongé.
Rivière-Ouelle...............
Sault au Récollet.

501 00
003 00
166 00
720 00
3G8 00<
245 00
q27 00
409 00
332 00
332 00)
663 M0
133 00
133 00
100 00
166 00o
.01 00
828 00

332 On.
50 00
74 00
54 00

4 00
74 00
74 00
74 00
74 00
50 00
74 00

100 00
138 00

74 00
4 00.
74 00

149,00
74 00
74 00
56 00
74 00
56 00
74 00
50 00
56 00
7.1 00
74 00
74 00
74 00
74 00
74 00
74 00
74 00
74 00
74 00
74 00
56 00
74 00
74 00
50 00
60 00
74 00
50 00
74 00

149 00
74 00
74 00
74 00
74 00
56 00
74 00
74 00
74 00

400 00
650 00
104 00
719 00
304 00
243 00
D18 00
494 00
329 00
329 00
656 00
133 00
133 00
164 00
104 00
19 00
820 00

329 00
56 00
74 00
50 00
56 00
74 00
74 00
74 00
74 00)
50 00
74 00

108 00
137 00

74 09
74 00
74 00

148 00
74 00
74 00
560 0<
74 00
5G 00
74 00
56 00
b6 00
74 00
74 00
74 00
74 00
74 00
74 00
74 00
74 00
74 00
74 00
74 00
06 00
74 00
74 00
b0 00
56 00
74 00
t0 00
74 00

148 00
74 00
74 00
74 00
74 00
56 00
74 00
74 00
74 00
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ListE No. G.-Eo..S Motræs.-(Su LISTI No. 6.-.Ecotis ~.lonLtes.-(Sîate.)

NO<> DE L'tiNSTtTto5.

Shefford Ouest...........................
Shserrington...... ....... .... ...... .... 1
Srtnerset.................................
Stanfold...............................
St. Aim .............................
St. Alexandre, Iberville..............
St. .lexandre, Kamouraska..................
St. Anicet .................
St -Udré, Kiiuour.ski...................1 i

i. 4..l

Ste. Arnne Lripérade ..................... ît:
Ste. Anic (es . laines .................. 1G3
Ste. Aune dNo. K2 Kmouraska... ........... 75
St. Annselde, (Couvent).................. .siSt. Anbne de Pile.................. 13
St. Antoine de Tilly. .... .. ....... 22'
St. Calixte de Sutmerset, (Couvent) ...... o.... 60
Ste. Cécile..........................1
St. Césaire........................... 14<
St. Charks, Pellechasse, (t1lle)............ 6,
St. Charles, Bellech.a.we, (garçons)..... r
St. Charles, St. Hyacinthe................. 106f
Ste. Claire........ ................. 'RO
St. Constant .... ,........................ 1121
St. Denis, Kamourask....................102
St. Denis, No. 1. Richelieu... ............ (3l
St. Edouard, Napierreville.............. ..
Rivière du Loup, Téimiiscounta, (filles)......... Oo
Rivière du Loup, Tmiscouata, (garçons).... 7 ;
Ste. Famille ......................... G
Ste. Foye............................l105
St. François du Lac............... ...... <1
St. Frêderic, Drumtmond................. 40
St' Hlermna.s Deux-ontagnes .............. 0s
St. Jacques le Mineur.................. 103
St' Janvier ......................... 841
S: Jean-Baptiste, village................ 230
S t. Jean Clrysostòme, No. ....... 95
St Jean Deschaillon................... 621
St' Jean lort-Joli, (filles)...................4
St' Jérome ............ ......... .... 127
S t Joachim, Deux-Montagnes ........... 8...0
St.* Joseph de LCvis... ...... ........ , .. 275
Ste. Julie de Mégantic.................... 50
Ste. Geneviève de Batiscan................... 90
St. George (lCacouna.....................48¶
Ste. Gertrude....... ........ .... i3
St. Gervais, (Couvent)........ 65
St. Gervais............................... 2.11
St. Grégoire ......................... f 53
Ste. HlPne, Kamouraska............. 
St. llenri de %aacouclie.............
St. llenri, Dis3., Ilochelaga ............. 9
St. lenri, Comm,, llochelaga............... 150
St. lenri, llochelaga, (Couvent)............ 3501
St. lenri de Lauzon.................. 701
St. Hilaire...................... 43
St. llubert........................ 53
St. 1rf-née ........................... ...... 65
St. Isidore ............................. 8
St. Lambert, Lévi.......................60
St. Lauren; Montmorency ................. 93
St. Léon ..... ...... .. ............. 82
Ste. Martine, (garçons)..................... 130
Ste. Martine, (filles)............. 120
St. Michl Archange ..................... 75
St. Narcisse ...................... 04
St. Nicolas.... ............. . 4ù
St. Paschal.............................. 06
Ste. Philomnne...... ............... . 60
St. Pierre les Becquets................. . 2
St. Philippe........................... 72
St. Placide ..................

î

o 00

74 W 0 Ç

74 0
74 >00 74 000: OU 1 0

5i> 0 0 40 1

.4 (Ki 74 
74 00 74 O

74 00 4 t>
74 M00 74
.4 00
4 0. à4u74 0<) 7

.4 00 74
74 00> 74

4 (10 7 4

7 0 7.1
74 0uf 4t
14 0o, 71

112 li
74 00 74
71 0<) 7
.1 uu 7
.4 00< .
.4 00 7
74 10 7
74 56

f4 W>, 74

74 00 74
74 00 7>

74 00 74

112 00~II

6G 00f 6

74 00 74

56 ý0074 00-

74 0

74 00 4

56 0> r £6

74 01 74

5 r 00 6c

74 00 74

50 00 6

74 00 e
74 00j >
74 00 .
56 0

0>

S00 56
71 0o 71
74 oo 74

74 0 7456 001 C

74 00 74

56 700 .7
74 0<>0 .

74 00> 7
74 <00 7
74 <00 7.
74600 <
74*<< 00
74 00

NortL DE L'3NsT1Tt'Tt0Y. I " "

0 St. ioch de l'A chigaln ................. . 4 0o 0
n St. lRomuald de Lévi. .................... 15 74 0, 74 00
0 St. loiuald de Lévis ..................... .4 00. 74 00
O Ste. ý lts............... .......... , ... 4 74 00
0 St. SM ère...................... ......... c 74 00j 74 00
0 Ste.Scolatiue........ ...... . 9. . .4 00 74 00o
o St. Stanla, C lain................. 414 74 00 74 00
n St. Stani .lus, Beauharnas.................. l<2 (f 0 S 00
0 St.SulIpice.. . . .. .......... ,.......... us 5 000 0
0 Sie. ' rule ........ ... :.. ........ o ,6 09
0 St.2a tin ....... .......... . .......... 0
SSt Vincentd. 2 50 00 5l 0.0
0 St, Vincent de Paul, (Coen.. ... 4 l 71 CO 7t 00
0 St. Uphirin .............................. 0 74 001 74 00
00 Cap iu e ...... ............ 10
0 litagotvil.. ................................ ........ 5. 00
0>'ôCteau du Lac, (Cov ........ .. ... ....... 6 0)
00 St. Je:.m Chyostam,,e, LèV[ ........ .. ........ 5.G i00
0 S. J&ram, (Cromni), . .. 2 . 74 o
i0 St. J o e h de Chicoutimi .............. ........ 56 0

, St. Jacques de l'Achigai. . . ........ 47 00
00 ro di ea.. .. ................,....... rV .. .. .. 5 0

00 Gra d -ltivièe. ................... 1 ........ 74 00
>0 St.. Lin.............................. ........ 7

00 St. 1a ble..............................9 9 . ...... 50r 00

0 St. 31.irtin.. . ........ .- ........ 10 ....... 74 >0
00 N.. .de lortnteuf .......................... 7Q ........ 5G 00

i P'erc ., ............. 00
00 Ste. rigide.................. d............ ý0<
00 lkauplort ....... ....... 4 0
00 Waterloo, (Tenpleton) .... 74 0
00 Acton.ale, (gar ...ns) . .. ...
o Acton-Vale, ( *i*-)........ 74 00
0I Mlontria1, (Ecole Ste. Marie)................
00 iantrcal Trinity Church School......... 51 . 56 (0
00 Nlnntréal, (Ann St.)...... ...... ..... #4 0
00 %lontrSt.)lathews, l'te. St. Charles. I 144:. .56 0<
00 St. Roch, Sud ..................... L .. . 4 0<
00 St. ltoch, Sud, (Coîàvent) .. . . .
00 Cùtcan Lauding, Dissidents............
00
00

00

00Toa,.

00

.07 .... 60
80 .....i40

030.. .. 40
74 . .. . . 4 0

07

0<) ota.............. ....... 7 00>

()o

040)........ O E0

00

00 Aa-a l Na Colcin o Nou le Eri .uvns

00

00)

00 l'ab o nent de.' le journaLx DEt S R C cT N P IQUAIITIE lar

00> année et éant' cilu toitnn prle gaÜ2tin neuf g orls vnst
(A t utiles . . . . . .. . .. .. .. . . . . . . ..- 2

00)

0<> Coll-ction 1kngl1iïc 01u frahnçnisespn.-te cartonnage. .1

0<) »', ' cartolilge smple
00e

00 O Tpeut phe procurrau SDI.pnr , eet d0 e nStrucneti ontlqed


